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jo It' *u|f|Mw, l«* fabricant canadien est 
un homme intelligent el piudout.sacliant 
«Vie. ordinairement, les tarifs ne sont |us 
|H«rinaiieutH, il a pris les précautions né» 
itxxsaires peu- se mettre, en ce qui

Li'Mpi’iX la dernière session, le ml- cerne la fabrication,sur un pied «l'égaillé 
nistre dos Finances a informé la Cham­
bre ipie le gouvernement serait en 
élut. A la session suivante, <lo présenter 
une législation aux tins de faire une 
révision générale du tarif, cotte dé. 
duration a été accueillie avec un senti­
ment de satisfaction générale, non seule­
ment dans cette Chambre, mais «l ms tout 
le pays. Quelques-uns ont mémo cru 
que rhonmable ministre s’était oullu 
convaincu qui! y avait assez longtemps 
une le pays gémissait sens le poids dos 
droit i douaniers, et qu'il était disais*' A 
rétablir le régime de l'ancienne (x,Inique 
du tarif de revenu. Mais je crains fort 
que ce sentiment de satisfaction ne se 
change bientôt en un sentiment de mé­
contentement général, car le tarif pré­
senté ear l'honorable ministre est loin de 
ré|xm.lre il l’es|x»ir que sa déclaration 
avait fait naître.

I.'h moralité ministie nous a «lit, en 
soumettant les résolutions, «pie le gouvor- 
neuu'ut avait décidé «le maintenir le 
priuc'qie de la protection «lans cette révi­
sion «lu tarif. Kn «l’autre** tern.es, que 
le gouvernement f«*rait en sorte,ou distri­
buant les faveurs accordées par le nou­
veau tarif, «le donner la ; arl «lu lieu aux 
manufacturiers. Toutefois, malgré cette 
disposition paternelle de In part «lu gou­
vernement A l'égard «le mis favoris, l’ho- 
noiallie ministre avait A peine soumis sa 
législation A la C’hnmhro qu'elle était at- 
taqime et coudauinée pir une partie «les 
journaux qui l’appuient, lit l’honorable 
ministre fut littéralement assiégé par do 
nombreuses délégations, repiésentant 
«lillérontes industrie s mamifaciurières 
qui, sans doute, étaient chargées «le lui 
faire «les observations et «k, lui «humer «le 
bons v.iiiei ils, concernant l'ellot de ce 
tarif sur leurs industries respectives.

.le n'ai pas l’intention «le chercher A 
savoir si ces enfants gAtés «lu gouverne­
ment ont reçu les consulat ions «le la part 
«l«» l’honorable ministre «les Finances, ni 
si c’est en raison «l’iiuo entente entre eux 
et lui «iti'il a transmis A la Chambre un 
exemplaire corrigé «le ses résolutions.
Mais si ce tarif no donne pas satisfaction 
aux manufacturiers, personne n’en sera 
satisfait, car il est loin de tendre A amé­
liorer la condition «lu cultivateur

Durant les doux dernières sussions du 
parlement, nous avons oiitemlu certains 
honorables députés, amis «In gouverne­
ment, se plaindre amèrement «pie les 
droits im|M>sés sur les instruments ara­
toires. sur le (il d’ungerbage et sur le pé­
trole étaient trop loinds jxuir la classe 
agricole, et ils ont demandé «les réformes,
Il paraît «pie le gonvernunu lit a «mieiulu 
la voix «lu quelques nus «l«« «es honorables 
députés, mais ou mémo temps, il est resté 
sourd aux prières des autres. Car, tandis 
«pie les droits sur les instruments ara­
toires et sur le lil d'engoihag.t ont été ré- 
«iuits, les droits sur le pétrole n'ont pas 
été changés, et iis sont aussi lourdsqu’au- 
,m lavant.

Je n'ai pas l'intention de passer en 
revue les *1 illé rents items du tarif. Il en 
sera temps lorsque In Chambre se forme­
ra en comité général. Mais je voudrais 
«lire qnelipies mots au sujet «le trois ou 
quat'o articles et, en particulier, do ceux 
sur luMipiolH l’attention de la Chambre a 
été appelée l’année dernière, A cause «les 
droits excessifs dont ils étaient frappés 
Il n’y n pas A douter que la Chambre"doit 
tenir compte «le la réduction A 20 pour 
100 du droit de ilf» |K>ur UKI qui existait 
sur les instruments aratoires, entre 
autres, les faucheuses, moissonneuses- 
engerlHinses, inoissoiinouses sans appa­
reils |x>ur etigerltor, appareils |*our en- 
gerlsir, moissonneuses simples, charrues 
A sellette, charrues simples, herses, hi- 
nonnes, machines A semer eu sillon» et 
râteaux A chevaux. Ainsi que l'on dit 
oïdinairomont, c’est un pas fait 
lionne voie. Mais je crains «pie ce droit 
de 20 |Miur 100 siiüise pour donner encore 
aux maimfacturieis le contnMe absolu du 
marché imligvi e. Kl s’ils n’ont pas A 
soutenir la concurrence étrangère, il est 
évident «pie les avantages que cette ré­
duction «le droit doit produire en faveur 
«les cultivateurs ne seront «pi'imaginaires.

N'oublions pas, M. l'Ornleur, que ce 
droit «le 20 pour 100 est un droit ad valo­
rem. Je n’ai rien A «lire contre les droits 
ad ralon ni, car, eu général, j 
vêtir «le ce principe, quand il est npplhpié 
do manière A no pas manquer le luit lou­
able que son adoption promet d’atteindre.
J'ai été informé, et je no sais pas si c'est 
A tort ou A raison, car je ne parle pas d'a­
près ce que je sais personnellement, mais 
•les commercants m'ont informé que lu 
droit ad valorem, tout on étant juste et 
équitable par lui-mémo. est «piulquefius 
appliqué A faux, et il devient alors un 
instrument dont on se sort pour commet­
tre des injustices et pour dijounr les 
itonnes intentions qu'on avait en l’adop­
tant.

WH, et voilà que l’on remet le fil à 
15 o/o. Les roues à l'vmert étaient 
admises sans droits aucuns ; on 
vient de changer cela en les remet­
tant à 25 o/o, etc., etc., etc......

Je pense qu’il est temps de de­
mander aux bleus “ Avez-vous vu 
la Réforme du Tarif? ”

CONFERENCE AGRICOLELE CANADA FRANÇAIS du coton, des laines sont-elles nais
santés ?

R.—Non. ils ont des centaines 
d’années d’existence.

Q. —Quelle est la signification 
du mot “ tarif protecteur” ?

R. —Empêcher le riche de deve­
nir pauvre, et le pauvre de devenir 
riche.

Q. —Quelle est la différence entre 
les fermiers d’Irlande et ceux de 
l’Amérique ?

R. —Aucune. Dans les deux cas 
le collecteur des taxes demeure 
dans l'est ; le shérif les a égale­
ment dans ses serres.

Q —Y a-t-il d’autres point de res­
semblance entre les fermiers d’Ir­
lande et ceux d’Amérique ?

R. —Oui. Ils sont trop pauvres 
pour rester et trop pauvres pour 
partir.

Q.—Kst-ce le seul bienfait con­
féré au pauvre par la protection ?

R —Non. Elle relève leur carac­
tère moral ; les contente et bannit 
leurs désirs.

Q. —Comment la protection pro­
duit-elle de «i beaux résultats ?

R. —Le pauvre travaille si dur 
pour faire vivre le riche qu’il n’a 
pas le temps de faire le mal. 
N'ayant pas d’argent pour laisser 
sa maison ou voyager, il ne peut 
rien voir de nouveau et il est satis­
fait. De là son bonheur.

A-t-on jamais lu de catéchisme 
plus sarcastique et plus vrai.

Journal libéral hebdomadaire du 
distrirt d'Iberville. Il est g ni ml dommage qu’un au­

ditoire aussi peu nombreux ait 
assisté à la conférence agricole 
donné par le lt«v. M. Tassé, curé 
de St ('y prion, mardi soir. Est ce
dû au fuit que la visite de M. Tassé - . ... ...
était peu connue ; mus le croyons. | ?n vr'Vl \e.H spéculateurs qui tirent 
Sur l’estrade, le conférencier étaitI , ficelles. Les contribuables

chauleront-ils dans le même ton ? 
That's the auestion !

LE TARIF.ÏIIKKVII.I.K
On parle d’une demande de 

bonus en faveur d'une poterie qui 
produirait mer et monde —si on

ABONNEMENT.........SI.00 par an
stiictement payable d’avance.

ALPHONSE MORIN. 
Rédacteur propriétaire, 

/f/oc Maya ire. rue Richelieu, St. Jean.
---- TRI .EVHONK8----

Richelieu 209

( Traduit de l'aiujlain.)
l'OIl-

»Vf« tout concurrent poswiblo, surtout 
avik ceux «les K tnt*-V ms. Ku co cas, il 
serait sur un piod d’égalité avec lu fabri­
cant américain ot, pendant <pm lu marché 
canadien serait ouvert au fabricant amé­
ricain, d’un autre cédé, le marché améri- 
caim serait ouvert au fabricant canadien, 
qui aurait IA un champ plu* vaste pour 
ses opérations.

J’ai dit, il y a un instant, que la ré­
duction du droit sur les instruments ara­
toires était un |«is fait dans la Itonne 
voie. Je regrette que le ministre des 
Finances n’ait pas fait plus de propres 
dans cette voie, car je remarque qu’il y :i 
'les droits de 80 A :*•'> pour 100 sur d'autres 
rticlea. l*ar exemple, les haches de tout 

genre, les faux, les lames de faiiclieu

t M. Weldon présente de nouveau 
son projet de loi pour “ défranchi- accompagné du llév. ti.ignon et de 
ser lew électeurs qui auront accepté M. Joseph Hébert, president de 
des faveurs, promesses, ou de Far- notre cercle agricole. Il a tu nous 
gent pour leur vote.” Le bill intéresser vivement. On sent chez 
pêche en ne défranchisant pas lui l'homme convaincu de ce qu’il 
aussi celui qui donne 1 argent, ou conseille par la pantin 
fait la promesse corruptrice, mais faut pas oublier que .u 
je suppose qu’il sera amendé dans sède, dans la paroisse de Lacolle, 
ce sens. D’après cette loi, si elle une des plus belles terres qu'on 
e>t votée telle qu’elle se lit aujour- puisse trouver, ("est dire qu’il 
d’hui, tout individu aura le droit sait cultiver. M. Tassé s’est sur- 
de demander une enquête sur tous tout efforcé de conseiller aux oubl­
ies actes de corruption qui auront valeurs de faire partie du Cercle 
été commis dans.un comté, eu pro- agricole. Toutes les professions, 
duisant un affidavit de vingt-cinq les métiers, ont leurs sociétés pour 
électeurs affirmant que d'après eux se protéger, pour s'v rencontrer et 
il y a eu des actes de corruption de discuter ensemble. Seul, le culti- 
commis pendant la dernière élec- valeur est isolé. Il lui faut donc 
lion. Avec un dépôt de 8500, le assister au Cercle agricole, prendre 
juge du district devra tenir l'eu- connaissance des expériences que 
quête, et priver du droit de vote, | lui fournissent les fermes expvri- 
tout individu qui sera trouvé cou­
pable de s’être laissé corrompre.
Et, remarquez bien que celui qui 
a gagné l’élection comme celui qui 
l’a perdu, pourra faire luire cette 
enquête.

Si la pratique lie différait pas 
tant de lu théorie, on pourrait bien 
espérer que cette loi va effrayer 
tous les moutons, et qu'a près les 
prochaines élections, tout ce qui 
se vend sera mis “ hors du mar­
ché.” Mais, hélas. ! i loi du scru 
tin secret, et les pénalités imposées 
déjà par la loi des élections con­
testées, contre ceux qui vendent 
leur.vote, nous avaient promis de 
bien meilleurs résultats que ceux 
obtenus en pratique. Toutefois, il 
peut se faire que ce nouveau pro­
jet effraye ces communs, indignes 
de jouir du droit sacré de voir A la 
bonne administration des affaires 
de son pays.

R Hell 103

Nous commençons aujourd’hui 
la publication du discours éloquent 
prononcé par M. Héchard, M.P., 
dans la discussion du budget, à la 
Chambre des communes, le mois 
dernier. C'est un magnifique plai­
doyer en faveur de la classe agri­
cole dont le gouvernement mé­
prise les droits au profit du mono­
poleur.

NOS TRIBUNAUX
ilue car il ne 

. Tassé pos- l.e terme de lu Cour Supérieure 
s’est ouvert, mercredi, le 9 courant 
sous la présidence de Thon, juge 
t'harlaiid.

La cour de Révision a confirmé 
le jugement de l’hon. M. Tait dans 
le procès de Lam be vs Fortier. Il 
s'agissait de la constitutionnalité 
de l’acte des taxes provinciales 
imposées par lu gouvernement 
Tallinn. L’acte a été déclaré cons­
titutionnel. .M, Fortier parle de 
porter la cause au Conseil Privé.

■
Dans la dernière partie de sa con- ' 1 1‘
fvrence, M. Tasse a décrit d’une 
manière claire et nette, avec preu­
ves de sa propre expérience à l’ap­
pui, comment on doit semer le 
blé d inde, celte plante nutritive 
par excellence qui récolte en bonne 
saison, produit de si bon résultats 
dans la nutrition des animaux de 
la laiterie et a conclu sa conférence 
intéressante en faisant connaître le 
mode d’engranger ces fourrages 
verts de manière à éviter la moi­
sissure et le chauffage.

■(M
lus fauvlumses (tour imIoiisuh, Imt fourches, 
lus rAtomix, sont frappés «l’un droit «le 
•t"' |Mnir J (N). La sellerie est frappée 
d'un droit de 30 pour 100. Le fer on 
barres doit payer un droit «le $10 par 
tonne et, si nous considérons «pie nous 
(HMivons acheter le fer en barres eu An­
gleterre A $20 la tonne, ce droit semble 
extraordinairement vlev«\ car il est «le 
près de 40 pour 100.

> Rien naïfs ont été ceux qui ont 
cru que la sinécure créée par le 
gouvernement fédéral aux fins de 

M. J. J. Curran, député decaser
Montréal et de lui procurer “ des 
provisions ” diminuerait les hono­
raires énormes que chaque année 
touchaient certains avocats bleus.

I continu» i

INSTRUISONS-NOUS
Au contraire : notre nouveau sol­

liciteur général touche maintenant 
son salaire et mirabile distu, les frais 
des avocats augmentent.

En 1891, ces frais s’élevaient à 
$94,055. Et l’année dernière ils se 
sont élevés à la somme énorme de 
$146,424, sans compter le salaire 
du solliciteur général et les dépen­
ses contingentes, naturellement. 
Avec cela que le népotisme s’en 
mêle ; M. C. Panet Angers, frère 
du ministre de l’agriculture a eu 
$2,058.

MM. Borden, Ritchie, & Cie, as­
sociés de Sir Hibbert Tupper, à 
Halifax, ont touché 86,782.

L'hon. T. C. Casgrnin, dont le 
bureau contient un frère et un 
beau-frère du ministre de l’Agricul­
ture a fait 83,197 ;

M. Costignn, de Colgary, fils du 
Secrétaire d’Etat, a fait $1,212.

Paie Baptiste I

" Parmi toutes les graves «imitions qui 
occupent nujounl'liui l'attoiitiou «lus as- 
prit* sériaux, parmi tuu les important* 
problèmes A la solution «. «quels s'appli­
quent avec raison ceux «pii s'intéressent 
au Ixmhour vt A In prns|»érité «lu corps 
wM-inl, so trouvent au premier rang l'Ius- 
truction et IV'«lucation «le la jeunesse.

" l es encycliques «!u chef «le la clirt- 
limité, les letlnw pustoiales «le 
évêques, les théories des philosophes et 
«les publicistes, les ex post's pratiques des 
Alucatenrs, les pages dos revues et les 
colonnes «le journaux, les innovations 
hnrdivH et trop souvent dangereuses, 
dont on veut, ici et IA, imposer la mis » A 
exécution, viennent chmpn» jour, nous 
rupjMtlur qu’il n’est plus p,muis «le rester 
imlillvrent A ce «vil nous touche» tous «le 
si près, A «s» qui «luit a voit une iulhioiu-*» 
pri'isimh-raille sur l’état 
do la société.

“ la» |M>iut osHonliellemoiit pratique «lu 
ce vaste et très complexe sujet oAI ble.i 
assurément de savoir «piol sera le inuil- 
leur système «l’éducation A udopter n< 
la formation Intellect nulle et morale «le 
gtiiii'riilioii «pii grau lit. Or A cette «pios- 
tion il est facile de «loiimv- une répons» 
générale tout A fait satisfaisante, mais 
«lent l’application aux cas pirticulior.s 
HMpiorra iii'cussaireiiient des ét ulos suh- 
scquontes et une gramlo justesse «l'obeer- 
vallon.

" H est facile, eu effet, «le dire, et l’on a 
conscience de porbu un jugement sain, 
eu uiiiriiiant que le meilleur système d’é­
ducation est celui qui mettra lu jeune 
homme en état «le vivre honorablement, 
avec plaisir et profit, dans lu milieu où il 
sera plus tard ap/silé A se mouvoir Ce 
principe général répond A toutes les exi­
gences, so plie dans I >s limites du vrai et 
«tu juste, A toutes lus mo I ill cation s so- 
claies, w» prête aux diverses aptitudes in­
dividuelles, embrasse, en un mot, dans 
son acception la plus largo la définition 
de l’instruction et «le l’éducation.

" Que se proptiae-t-oii en effet, quan I 
on élève un enfant, sinon «le lui fou mu­
les moyens de remplir les tins pour les­
quelles il a été créé, c’eit-A dire «le tra­
vailler A sa prosjérité et A son Imnheitr 
personnels, on même temps que de con­
tribuer dans sa snlivro d’action et «l'Influ­
ence, A la prospérité et au bon hour «I » 
ceux avec qui il devra être en contact ?
I/éducation comprise autrement ne s;«- 
rait-elle pas une pure utopie, une «envre 
inutile souvent nu me préjudiciable ? 
Oui ! les modes d’instruction ^«euveut et 
doivent varier suivant les temps et les 
circonstances, les matières A .«nceigner 
{loiirront et devront, en un siècle, être 
différentes de ce qu’elles étaient A dos 
é|MH|ites antérieures, mais toujours l'édu­
cation n'a qu'un but, celui de rendre le 
jeune homme apte aux fonctions qui 
doivent lui iretomber. Si «s» sont IA doux 
prim Ipos, ce sont deux princi|ies oshoii- 
tiullement corrélatifs,ou pluh'it sul»or«l<in­
nés l’un A l’autre.

'* Nous avons dit que îes modes d'é In­
cation peuvent et doivent varier suivant 
les temps et les circonstances et que l«»s 
matières A enseigner changeront ausii. 
Il faudrait ne pas commitro la mobilité 
des intitulions humaines, n'avoir pas 
compris en parcourant les pages «le l’his­
toire. les vicissitudes auxquelles sont su­
jettes les sociétés, les goûts et les besoins 
«les nations et «les individus, pour oser 
mettre on doute la justesse de cotte aflir- 
mation. Et que l’on nous permette ici, de 
signaler en passant l'injustice et l.i mau­
vaise foi «le ceux qui accusent l’Eglise et 
ses ministres de vouloir toujours rester 
stationnaires, d'etre mémo rétrogrades, 
de ne pas se rendre compte des besoins 
actuels. Non l’Eglise no veut pas être et 
n’est pas rétrograde. Elle ne veut p is 
fermer les yeux sur les vrais besoins «le 
lu société elle no restera jamais sourde à 
aucune réclamation légitime. Elle n 
reçu «le son divin Fondateur le pouvoir 
et le devoir d'enseigner, mais en mêm » 
teiiqw aussi, lui a été communiquée la 
sagesse nécessaire pour remplir dig 
ment et utilement cette très noble fonc­
tion.

LETTRE D’OTTAWA
LE REPOS OU DIMANCHE

LA PROHIBITION TOTALE DES BOISSONS 
ENIVRANTES

lins

LE TARIF REDEVIENT CE QU'IL ETAIT

UN BON BLEU BIEN PINCE

9 mai.
Mercredi demie:, la Chambre a 

perdu toute une séance de sept à 
huit heures à discuter le bill de M. 
Charlton, sur le repos t dim an 
che.

f
Je vous ai déjà dit un mot du 

fameux députe bleu, pur entre les 
purs : Arthur Turcotte, île Mont­
morency. Il vient d’être pour­
suivi pour 831,800 d’auiende, pour 
avoir siégé illégalement, dans la 
Chambre des communes, pendant 
qu’il avait des contrats avec ce 
même gouvernement qu’il supporte

plésunt el futur

Je ne sais pas pourquoi Von dit 
que “ les Anglais sont pratiques 1 ” 
C’est la quatrième fois que M. 
Charlton présente son bill ; c’est la 
quatrième fois qu’il nous fait un 
discours de trois heures à l’appui 
de sa motion, et pour la quatrième 
fois, ce bill ne sera supporté que 
par quinze ou seize puritains.

On se demande pourquoi tant de 
persistances après de tels fiascos ! 
Ne réunir que quinze partisans 
une chambre de 215 députes, et 
renouveler le même débat à chaque 
session devant les mêmes députés ! 
C'est de l’hypocrisie toute pure. 
Qu’on en juge par certaines dispo­
sitions du bill : Il sera défendu de 
tirer un coup de fusil ; de jeter une 
ligne à l’eau pour pêcher le diman­
che ; il est défendu de faire des 
promenades le dimanche ; les ca­
naux seront fermés, etc., etc.

•nr
M. le protonotaire Ih'langer a lu, 

mercredi matin, à l’ouverture de lu 
Cour Supérieure, la commission du 
lieutenant gouverneur nommant M. 
Charles Arpin, shérif du district 
d’Iberville. Après l’assermenta­
tion du nouveau titulaire et «juel- 
1U68 paroles élogieuses de la part 
le l’hon. juge Charland qui m’est 
plu A reconnaître chez M. Arpin 
toutes les qualités que possède 
shérif modèle, M. Arpin a invité le 
Barreau et quelques amis à aller 
boire A la coupe de l’ammitié ce A 
quoi ces derniers ont consenti avec 
enthousiasme.

U III

LE CATECHISME DU TARIF ici.
La pénalité est de $200 par jour 

de session. Et, ce qui prouve que 
l'action est bien fondée, c’est que 
depuis qu’elle cet intentée M. Tur­
cotte n'a pas siégé une seule mi­
nute A lu Chambre des Communes. 
Il est à Québec où il intrigue, 
pleure et prie pour luire régler son 
; flaire. Mais la sympathie n’est 
pas pressée à sauver ces hypocrites 
qui aux jours malheureux des pro­
cès de nos amis de Québec, n’a­
vaient que des pierres et, pis en­
core, n'avaient que des crachats à 
nous jeter à la figure. Et comme 
M. Turcotte a le malheur d’ôtre 
riche, il va bel et bien payer pour 
la furie qu’il a déployée autrefois 
contre des gens mille fois plus scru­
puleux que lui. La rétribution ne 
peut se laisser attendre bien long­
temps* L’action a été prise le 30 
avril, par MM. Langelier & Cie. 
Et les conservateurs sont tout alar 
ooés, ici, de l’absence de leur tou­
tou.

Parmi les papiers d’un riche 
Américain, M. George Otia, récem­
ment décédé, on a trouvé le couit 
catéchisme suivant tout A fait ori­
ginal et si vrai :

Q —Quelle est l’origine du mot 
“tarif”?

R —On l’appelle ainsi parce^ue, 
il y a plusieurs centaines d’années, 
des pirates de mer, de Tari Ha, Es­
pagne, obligeaient tous les navires 
qui passaient, A payer le droit d’en­
trée et de sortie dans la Méditer­
ranée.

Q. —Quelle est sa signification 
maintenant ?

R. —Une certaine somme impo­
sée de force au peuple par des pi­
rates de terre.

Q—Pourquoi dites-vous impo­
sée de force ?

R —Parceoue le Congrès dit : 
“ donnez et délivrez.”

Q—Donnez et délivrez A qui ?
R.—Aux manufacturiers, etc.
Q.—Dans quelle partie de la 

constitution le Congrès prend-il le 
pouvoir de passer une loi forçant 
le pauvre de supporter le riche ?

R —Nulle part.
Q. —Alors, où prend-il ce pou­

voir ?
R. —Dans la bible.
Q. —Citez le livre, le chapitre et 

le verset ?
R. —Mathieu, chap. 13, verset 

12me: “Car A celui qui a, il lui 
sera donné, et il aura tout en abon­
dance ; mais celui qui n’a pas,tout; 
lui serti ôté môme ce qu’il a.”

Q. —Celle loi est-elle démocra­
tique ?

it.—Non, aristocratique.
Q —Qu’entendez-vous par aristo­

cratique ?
R. —Un gouvernement où le petit 

nombre conduit le grand nombre ; 
où le grand nombre travaille pour 
faire vivie le petit nombre privilé­
gié.

Q. —Expliquez comment la loi 
du tarif établit une aristocratie 
dans un gouvernement démocra­
tique?

R. —Le Congrès a dit au pauvre : 
“ Parceque celui-ci ou celui-là est 
riche et produit du 1er, du coton 
ou des lainages, tu lui paieras tant 
d’argent pour tant de livres ou de 
verges de ses produits, sinon tu 
iras sans vêtements et tu travaille­
ras sans outils.

Q. —Quelle est la raison du Con­
grès à passer une loi aussi tyran­
nique ?

R. —Le Congrès dit : le travail 
est échu au pauvre et le profit au 
riche.

Q. —Est-ce la seule raison invo­
quée par le Congrès ?

R. —Non. Il dit que le tarif en­
courage le# industries naissantes.

Q.—Mais les Industries du fer,

<

sur un

NOTES NECROLOGIQUES
M. Joseph Duteau, respectable 

citoyen de St-Alexandre a succom­
bé le 29 avril 1894, A l’Age de 70 
ans A une attaque d’apoplexie. 
Quelques minutes avant sa mort,M. 
Duteau conversait avec sa famille 
et était plein de gaieté. Le défunt 
laisse une épouse, neuf enfants et 
vingt trois petits enfants. Le ser­
vice du regretté défunt ont eu lieu, 
en cette paroisse, le 2 mai courant 
au milieu d’un grand concours d'a­
mis. Les porteurs étaient ses fils 1 
Jean-Baptiste, Joseph, Del phis, 
Moïse, Noé et Isidore Duteau. Sou­
venir consolant, le défunt avait 
fuit ses 40 heures la veille de sa 
mort. Nous présentons nos sin­
cères condoléance à la famille de 
la part de tous les citoyens de St- 
Alexandre qui s’associent degrand 
cœur A son deuil.

MM. S. Beandin et G. Lamothe, 
avocats de Montréal, étaient à la 
Cour Supérieure, ce matin, procé­
dant A l’enquête dans une affaire 
de Tremblay vs. Mériszi.*

\ * *
Un autre -projet anglais : c’est 

l’histoire de la prohibition totale 
de la fabrication et importation de 
toutes les boissons, pour autres fins 
que celles de la médecine. C’est 
bien beau d’exiger ainsi la tempé­
rance chez autrui. Jugez de la 
sincérité des prohibitionnistes : Le 
jour même du débat sur cette ques­
tion, je me trouve A dîner avec un 
de ceux qui avaient appuyer le 
projet de prohibition. La discus­
sion s’engage... et je la termine en 
disant que “je suis partisan de la 
plus grande liberté d’opinions, 
pourvu que l’on soit sincere. Le 
repas fini, mon interlocuteur fait 
une promenade avec moi. et pas­
sant devant la maison où il occupe 
une chambre, m’invite A y entrer 
un moment. A ma grande stupé­
faction, j’y étais à peine assis que 
mon prohibitionniste sort une
grande cruche...... oui une cruche
pleine d’un excellent vin dont il 
m'avoue faire tes délices. Comme je 
ne suis pas prohibitionniste, j’ai 
avalé mon verre ; comme lui n’é­
tait pas sérieux dans sa prédica­
tion, il a avalé le sien.

Il est bien entendu que ces pro­
jets de loi ne seront jamais votés, 
et que la discussion que l’on en 
fait, est du temps perdu.

***

Le seul mérite de ces discussions, 
c’est de faire un peu de variété 
dans les débats. Ça délasse du 
tarif. A ce dernier propos, je ne 
crois pas me tromper en disant 
que le tarif, quand il sera voté va 
redevenir en moyenne ce qu’il était 
avant cette année. A chaque jour, 
le ministre des finances découvre 
des erreurs cléricales, et se pliant 
aux volontés des manufacturiers, 
il ramène en vigueur les anciens 
droits, ou les augmente même.

Ainsi, la pulpe de bois était ad­
mise en franchise, on réimpose un 
droit de 25 o/o,

Le treillage (en cuivre et en fer) 
est taxé de 30 o/o, quand le tarif 
projeté le mettait à 90 o/o. De 
même pour le fil de cuivre. On 
avait annoncé que les droits se­
raient seulement de 10 o/o. Les 
maoufaoturisrs sont arrivés A Otia-

BARREAU DE BEDFORD llftlIN III

Le barreau de Bedford a ainsi 
fait le choix de ses officiers pour 
Tannée courante : Daniel Darby, 
bâtonnier ; H. Butler, syndic ; T. 
Amyrauld, trésorier; A. Giroux, 
secrétaire ; membres du copseil : 
J. C. MoCorkill, S. Constant!ueuu 
et J. E. Fay.

*
* *

I Au moment do clore ma corres­
pondance nous discutons en co­
mité de toute la Chambre le bill 
Weldon. Ça m’a l’air que le bill 
va devenir loi.

o “u ih en fu-
BARREAU DE SAIAT FRARCOIS

11
Les élections du barreau de 

Saint François ont eu le résultat 
suivant : Bâtonnier, M. A. S. Hurri ; 
syndic, M. J. Beaulne ; trésorier, 
M. H. D. Lawrence ; secrétaire. 
M. J. E. Geuest ; conseil, MM. W, 
White. C. R. ; L. E Panneton, C. 
R ; H. B. Brown, C. R. ; délégué, 
W. White, C. R ; examinateurs, 
MM. H. W. Mulvena et W. Morris : 
comité de la bibliothèque, MM. J. 
E. Genest, II. I). Lawrence, IL R. 
Fraser, F. Campbell, W. Morris, J. 
A. Leblanc.

.« NOUVELLES DES ENVIRONSLA CATASTROPHE DE ST-ALBAN ET DE 
STE-ARRE St-Alexandre

est avec plaisir que nous appre­
nons le mieux sensible qui s’est opé­
ré dans l'état de santé de notre ré­
vérend curé, M. Cadinau. La para­
lysie qui l’avait saisi a la gorge est 
complètement disparu, et mainte­
nant M. Cad ineau peut continuer à 
exercer son ministère.

—A une assemblée de cultiva­
teurs, M. Ambroise Labrecqne. file, 
a décidé d’ouvrir sa fromagerie, le 
14 mai courant.

(VD’u tirés Mgr La flam me. le savent 
recteur de l’Université Laval en­
voyé pur le gouvernement sur le 
théâtre de lu catastrophe de St-AI- 
ban, l’éboul entent est encore plus 
formidable que tout ce qu’on en 
u dit jusqu'ici ; il couvre une su­
perficie de pas moins de quatre 
milles de longueur sur quarantes 
arpents de profondeur.

Maintenant c’est au tour de la 
belle paroisse de Ste-Anne de la 
Pérade à souffrir. On y dort sur 
volcan car on peut s’attendre, 
d’un moment à l’autre â voir 
toute la partie basse du village ou 
sont situés l’église et le couvent, 
inondée et détruite. Déjà plu­
sieurs maisons se sont effondrées. 
Le fort courant de la rivière Ste- 
Anne mine les berges qui s’effritent 
et glissent dans la rivière avec les 
bâtisses. Plus de dix maisons 
sont disparus et un grand nombre 
d’autres sont abandonnées par 
leurs propriétaires. La désolateon 
est a son comble. Hier, il y a eu 
une procession par les rues du 
village avec la statue de 8t-Anne 
patronne de la i 
pagnie du Pacifioue Canadien fait 
venir plusieurs chers de pierre de 
Terrebonne pour être précipités 
dans la rivière de façon à effec­
tuer un barrage, ce qui diminuera 
la violence du courant qui rouge 
la berge. Les pertes s’élèvent dé­
jà daus les 1100,000.

1 Tunnel toz-inoi «le démontrer ma proiio 
sillon par un exemple : Supi>oMJ* que j’a­
chète, aux Etats-Unis, une faucheuse que 
je paye $%, tandis que le même article 
se vend ici $50, I/officier do douane 
canadien évalue l’article importé, non 
d’après le prix do facture, mais d’après le 
prix auquel le méaic article so vend au 
Canada. Si, comme ou me le dit, l’on 
suit cotte règle dans l'application du 
principe do l’imposition ad r*dnr< m, je dis 
que ce n'est lû rien antre chose qu'une 
fraude commise dans l'intérêt des fabri­
cants canadiens. Si l’on prélève, d'après 
cette règle, le droit de 20 pour 100 imposé 
sur les instruments aratoires, la jx»sitioii 
du fabricant canadien sera aussi lionne, 
lient-être meilleure qu'avant la, réduc­
tion. Vu qu’une protection du 35 pour 
100 est accordée, depuis quinze ans, ù 
ceux qui ont le monopole do cotte indus­
trie, le gouvernement, je crois, on rédui­
sant le droit A 20 pour 100, aurait dit, au 
moins, joindre à cet item une clause dé­
clarant que ces articles seront admis en 
franchise, lorsqu'ils sont importes direc­
tement d’un pays disposé à nous rendre 
la pare! le. Une clause semblable a été 
insérée dans le bill du tarif adopté il y a 
quelques semaine#, par la Chambre ucs 
représentants de. Washington. Il me 
semble, M. l'Orateur, que le gouverne­
ment et le parlement du Canada devraient 
considérer cela comme une invitation A 
faire la même chose. L’insertion d’une 
clause semblable dans le tarif des doux 
pays amènerait bientôt l’admission en 
franchise, par chacun d’eux,de ce# instru­
menta aratoires et le résultat serait très 
avantageux pour les cultivateurs du Ca 
nada.

ViqenJsnt, on me dira, peut-être, que

I

CONSEIL I>E VILLE
Séance régulière du conseil, lun­

di le 7 mai. Présenta : M. le maire 
O'Cain, MM. les conseillera Biaail- 
lon, Hébert Stefoni, Léger. Papi­
neau. Camaraire, Cartier, Labelle, 
Wilkinson et Black.

HpKuvvittic H eut décidé de construire un
trottoir de quatre pieds de largeur 

l ne nouvelle industrie vient de sur |es deux côtés de la rue Chain- 
s’implanter dans notre village et plain,entre les rues St Charles et St 
à laquelle nom souhaitons un plein Thomas.
succès. C’est une buanderie dont M. A. Chassé, avocat delà cor- 
M.L. M. Marchessault est le gerant, poration, est autorisé de faire ven* 
Le champ d’opérations est vaste et dre par le shérif la propriété por- 
nous no doutons pas qu’avec de tant le No 5 du cadastre officiel de 
l’activité et qu’a près s’être assuré ja ville:
les services d’un homme aussi M. le maire est autorisé d’émettre 
compétent que M. J. C. Bedard, 8on mandat pour faire vendre par 
M. Marchessault voit le succès cou- |e Shérif pour taxes municipales 
ronner ses efforts. M. Marchessault les propriétés suivantes ; Mlle J. L. 
entend desservir Henry ville, St- Leorohon, Mde Geo. Futvoye, Cy- 
Sébastien, Stanbridge.etc, etc. rille Godin, John McDougall, J. B.

—Notre ami M. Honorât La fond. Dubois. Napoléon Martial, 
est retenu depuis plusieurs semai- Un congé d’absence de quatre 
nés à sa maison par une grave in- mois est accordé à M. Cristino Sté- 
dispcsition* Espérons que les foni, conseiller, a l'occasion de son 
beaus jours le ramènerons à le tête dépéri pour Vltalle.

St-Greqoike

M* Hills, tailleur et vieux citoy­
en de notre paroisse, est décédé di­
manche dernier,et n été enterré au­
jourd’hui.

!
no-

' i/liistoire, irrécusable témoin, ost là 
pour dire A tous coux qui la consultent 
sans préjugés, sans parti pris, que de 
toutes Ion institutions do ce monde, c’est 
l’Eglise qui a le mieux compris les vrais 
bfsoins de la société, qui a le pl 
tain mont et le plus efficacement travaillé 
à les satisfaire. Ouvrons les pages do 
l'histoire et faisons, avec son aide, une 
courte digression. Combien étions-nous 
lors de la cession du pays à l’Angleterre, 
nous, que nos maîtres d'aujourd’hui 
durent négocier avec le roi de France, 
n’ayant pu nous vaincre on la dernière 
bataille rangée, livrée sous les murs de 
Québec ! 70 mille environ. Il y a un 
siècle et quart, nos vainqueurs croyaient 
que c’en était fait de notre nationa’itê. 
Ignoraient-ils que nous étions do la 
France de St-Louis, de la France qui ne 
meurt pas 7
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f IL

laroiswe. La com

f

?
Vu Lisses,

4 CenNnwr,

A

É

6



\'

LE CANADA FRANÇAIS.

ETATS-UNIS. —Va auditoire nombreux se 
piessuit lundi soir au théâtre pour U POLICE DE CHICAGO gueur de soixante-quatre kilomè­

tres ; elle n'eu a plus que la moi­
tié. Trois phares ont été établis 
depuis 1880 ; deux sont devenus 
la proie de l’Océan ; le troisième, 
une tour solidement construite, est 
crevassé et ne tardera pas ù suivre 
les deux autres. Un abaissement 
du sol est la c ause de la disparition 
le l'ile ; celle-ci, à l’état de haut- 
fond, ne sera que plus dangereuse 
pour la navigation.

pAKADiS A CHAhbK,

AVOCATS
No. 88 Rue Jtici/ue* Cartier, St Jean

K. Z. Fakaims, C It.

JAMES O’CAIN, IWoKitiTEB, Mass.
M. Télesphore 1 >ubé a vendu sa 

maison do trois logements située 
au no. 42 rue Plantation A M. 
Pierre B. Tremblay, la semaine 
dernière.

—MM. Dubreuil & Fontaine ont 
transporté leur boulangerie de chez 
M. David Bélanger à South Wor­
cester, à la maison en brique de 
M. Pierre Fontaine, no. 4 rue Lang- 
don.

Le maire Hopkins a destitué les 
capitaines de police Ward, Larson 
et Bleltner.

La police est devenue la honte de 
la ville. File se livre à des actes de 
brutalité révoltante.

Lundi soir, plusieurs personnes 
virent un gros policemen frapper 
brutalement une femme qui por­
tait un bébé dans ses bias.

La semaine dernière, un autre 
gardien de la paix a tué un char­
retier pendant une bagure dans 
une maison malfamée.

—Jeudi, a eu lieu au couvent du 11 y a quelque temps, un juge 
Bon Pasteur, de Üiddeford. la pro de la cour criminelle a découvert, 
Cession de foi de so ur M. s de -t- ! que lu police avait forcé un jeune 
Joseph du Sacré-Cœur, nee Marie garçon de s’avouer coupable d’uni 
Alice Bergenn, de Quéoec. reli- meurtre qu’il n’avait pas commis,
gieuse «te chœur, et sœur Marie de vu |«t privant de nourriture et en le
St Placide, née (Vlina Cîirard, de menaçant.
Somerset, Canada, religieuse cou ,
verse trois policemen ont étécondam-

Silas A Breault a été trouvé nés pour meurtre l’année dernière,
mort dans sa maison de pension —M. et Mme Victor Cordeau, de Un lieutenant de police a été ren- 
au No. 887 avenue Grand, mercredi la rue Main, ont eu la douleur de voyé lundi pour fraudes au détri- 
matin. Il y avait des taches de ! perdre, lundi dernier, leur petit ( ment de ses créanciers, 
sang sur le lit mais personne dans garçon figé de 0 mois. C'est un
la maison n’a pu éclaircir le cas. coup très douloureux pour eux, On a accusé maintes fois la po 
Breault était sans emploi et était car ils ont déjà perdu une petite lice d’avoir arrêté des personnes 
sans emploi et était figé de tX) ans. tille l'année dernière; l’enterre- sans mandat d'arrestation et de les 
Des investigations vont être faites ment a eu lieu mardi après-midi, avoir retenues plusieurs jours dans 
par l’examinateur White. les cellules, sam leur permettre de

Low km,. Mass. fournir une caution ou de voir
Vers *.) heure mardi soir, un leurs amis.

Uncertain émoi n été causé par .jeune enfant .le II ans, nommé , eh„. ,lu département a.l

liant à M. John Munroe attenant à sur la fenêtre dm sa demeure, lors- 
une boutique de peintre, propriété «pie to ut-A coup il perdit l’équilibre 
de Joseph (ilrard. Le feu a été et alla rouler sur le pavé de la hau- 
<1 «'couvert à une heure, et en un leur du deuxième étage. Il s’intti 
clin d'œil toute la b fuisse n’était gea des blessures à la tête et A la 
qu’un brasier ardent. On télé ligure.
photm immédiatement à Daniel- M. Arthur Lavoie, témoin de Tac- 
sonville demandant le secours des cident, ramassa le petit blessé qui 
pompiers et 22 minutes s'étaient A fut transporté chez ses parents, où 
"peine écoulées «pie ces derniers le Dr V. Rochette fut appelé pour 
étaient déjA rendus sur les lieux, lui donner les soins nécessaires, 
lî Ace à la brise «pii était très lé- . . , „ .
gère dans le moment et A la bonne : * V pénible accident de voiture
volonté d'une foule de personnes «t arrive lundi après-midi sur la 
«pu ont travaillé courageusement, rue Pawtucket. Le Dr. Breton re­
aidés des appareils de la Co. manu venait de Siine<u>k, N. IL, avec sa 
fact vivre, les bAtisses avoisinantes dame et Mlles Marie et Louise 
ont pu être sauvées et à 2 20 p.m. <le«dl'mi«l, lors«,ue arrives sur la rue 
- - - Pawlucber, a la hauteur de la rue

Fletcher, les roues «le la voiture se 
prirent «lans les rails de la voie 
ferrée «les tramways électriques ?t 

, .. - — . . , elle tourna sans dessus-dessous, lau-
fayette, recemineiu organiste et ,.u||l yur le ,„lVl: lvs «p.atre occu- 
constituce Ivgulement, a commence ‘|-mts
ses opérations le 2 mai dernier dans 1 lelir(.|,ute Mme Dr. Breton
es elegants bureaux de banque del Ke „n ■ { ,.t Ull <loigt.

la Metacomet National Bank Mlle Louis.* et Marie (ieofl'roid re 
c«nn des rues Bedfoni et Rock, t e ureht llvs (.„„tusi«ms assez graves, 
sera la premiere institution linnn- ) v ,,,. ,{rHuh ui ,lVait été assez 
cière dirigée et contrôlée par des heureux pour retenir son cheval.
Canadiens-français à l ai River. n0 reçut que «1uelques égratignures.
Le president, le Dr. J. B. Chugnon, u,s ,;,es^.es lurent transportées A 
a su, par ses aptitude* profession- ,ft Aver Hume, rue Pawtucket, ou 
nelles, se créer une position distin- on jÿur tjonna les soins nécessaires, 
guce parmi nos concitoyens, bon 
influence, mise au service de la 
bamptc, contribuera A la rendre 
prospère. Le vice président, M. N.
P. Bérard, jouit de la confiance et
du respect de toute la société fall- j —Dans le Kansas les œufs se 
riveraine. Le comité des garan- -vendent actuellement cinq contins 
tics est composé de MM. J. B | la douzaine, 
lluard, Samuel Benoit et Edmond 
Reeves, «pii seront charg 
miner, d’accepter ou «I 
tous les immeubles offerts en ga­
rantie pour les emprunts. Ce sont —0„ n calculé «pie l’Europe a bu 
des hommes; dont 1 experience prn- 3.0UU.(M)0.00(f de gallons de vin, 
tuple des a fl ai res a «té sanctionnée 
par le succès, dont la sûreté «le 
coup d'ii il et la perspicacité n’ont 
jamais été prises au dépourvu.

assister au combat de boxe qui 
avait été annoncé. Tout l’intérêt 
pour les Canadiens, reposait sur la 
lutte qui allait se livrer entre Hé

COMMERCANT DE
F. A. Cil AMB

BOIS ET CHARBONr II Ko Y L L M. C H KO Y, B C 1.
langer et Mctîovern ; le combat 
devait avoir lieu en six reprises, i 
mais A lu troisième, Mélanger avait 
tellement maltraité son adversaire 

ne lu lutte de 
out s’est très 

bien passé et le marshal Harmon 
n’a pas eu à intervenir. On parle 
maintenant d'une rencontre entre 
Mélanger et John Marry ; l'enjeu 
est de $150 de chaque côte.

1\ H. BOY,
Au. 20 ru te Ijnujueuil, St. Jtan 

DOY A HOY,
ETque l'arbitre décida q 

va it prendre fin. T avocats;
4 rue St Laurent, Montreal 

llouros «In consultations: 2 à 4 lira p m 
Hoirs 1473—Hell T 7

Agent (TAssurance sur la 
vie, contre le feu et les 

accidents.
RUE ST. GEORGES,

ST. JEAN, P. Q.

ell 3899

LA COM PA (i SUC
P. O. BOX 403Telethon

—M Tancrède de Villers. de 
Willimnntic, Conn., a pris posses 
si on de la boulangerie de M. David 
Mélanger, sur la (irand St. Court, 
il y a quelques jours.

—M. Edouard Paquette a acheté 
de M. Txvitehel, l’établissement de 
laminerie (Plater) situé dans l’édi­
fice Crompton. no. 18 rue Mechanic.

Nkw IIavkn, Conn.

! llîillIVTS IL1HK s. MKS8IÜR, U L‘ L 
AVOCAT

\ ST. JEAN, P Q
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AVOCAT,
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A l’atelier du journalLiqueurs, Spiritueux, et 
Conserves Alimentaires

MON Kl', M. 1*.,

AVOCAT,*

ST. REMI, Comté Ae NaptertiUe

1/llON. F. (i. MaIU'HANI).
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jyj ARCH AND A DKLAND, 

NOTAIRES,

86 R UE JA CQ l J ES CA R TIER,
ST. J KAN, I'Q

D.

Le Canada FrançaisBUREAUX ET ENTREPOTS

87'Rue St. Jacques-87
MONTREAL.

A. N. Dki.am»

Wauiikuax, Conn.

RUE RICHELIEU. ST. JEANJy\ MANQUE DE ST-JKAN

Capital Kouwrit 
Capital payé

■M
,. $500,000 
. 266,307 80 

Bureau principal à St. Jean, P. Q.
Quatrième porte du coin de la rue du pont Joncs.

P. A. LoNGMt*LES FEUX DE J. B. H. HNAVlIBUARn, .......Conseil (lu Coin U) d'Iberville.Sec.
IHocO'l'aln, Hue Rlclivlliiu.

Ls. Moixeik, l'Ü9, Napoléon Gavtiiikr

( 'aissier

----- ON EXECUTE DES-----LA SAINT-JEAN UEAtUKGARD A IjOXGPRE 

NOTAIRES PUBLICS 
Telephone Bell 137. IBER VILLE.

Président
ON VEUT LES RESSUSCITER CETTE ANNEE

KCCCCUSA LE A 115EKVI 1,1,K DE

IA BANQUE UE ST-1IYACINTHK
$:W«7,000 
.$ -20,1100

Bureau principal à St. Hyacinthe. P Q 
O. C. DESK AVI.Be,

President.

PROGRAMME DES FETES DU 24 ‘JUIN pT N. CHEVALIER,

'MEDECIN ET CHIRURGIEN,

IBERVILLE; PQ
Bureau de consultation de 10 tirs, a m, 

il midi, tous les jours, au coin des rues St. 
Jacques et Jacques Cartier, St Jean 

Spécialité—Maladie dus organes de la 
respiration.

1894 ÜSl'apliul payé 
H ('•serve........ a

#De La Presse de Montréal :
Les officiera de section se sont 

réunis vendredi soir et ont étudié 
le projet des fêtes du 24 juin pro­
chain.

Aujourd’hui que le Monument 
National est construit, et prouve 
que noire Association peut faire de 
grandes choses ayant un carravtère 
d’uiilité-, de stabilité et de perma­
nence. il est désirable de revenir à 
la célébration annuelle de la Saint 
Jean-Baptiste par une grande dé­
monstration natiom de.

Cette année, l’inauguration, de 
la cathédrale nous permet de cédé- capital paye ... 
hier dans ce temple magnifique 
par ses vastes dimensions et par 
sa beauté architecturale, notre 
notre gronde fête annuelle. Mon­
seigneur l’Archevêque, consulté à 
ce sujet, a bien voulu, avec sa bien 
veillance habituelle, mettre la ca­
thédrale ;1 notre disposition diman­
che, le 24 juin, de la célébration.
Monseigneur veut bien aussi relever 
l’éclat de la fête en officiant ce H. ST. MARS, 
jour-là et en accordant à l’associa-1 
tion réunie la bénédiction papale.
La messe seru chantée par un chœur I Québec,imsKo-viiit*: i>. h. DuMorlin.K<«rant | ..... Tes::::::;::
cession sera au Champ de Mars, les Montréal, rue Mto-CatherincEsi,^ ^ ^ ^ ; Dents extraites sans douleurs, 
sections devront partir de leurs dit- Montréal. me Notiv 'nlmu- ouest. ' 'KHr" ' ' 
lérentes paroisses assez tût pour ar- H,.„y„vinu,e: J. i.Aril'iMSl!S'’
Sè'lie*1 U.r,nt d° CO“CVUlrUl,V“ A AU EST* EX C AXA PA :

* * , 1 , , " . , , « r ! Ontario : Molson’s Unit U «tse* sticcinxak'8.i.e depart du Champ do .mirs se N'iiuvcnu-iininswirk : ii'innuc de Monii-Oai. 
fera au signal donné par un coup "rX"VH
de canon à U heures précises, de 
manière à arriver à la cathédrale à j 
10 heures. Le parcours se fera 
comme suit :
Champ de Mars la procession pas­
sera par les rues Saint-Laurent ou Angleterre: The Alliance Bank Ud.£
Saint-Denis jusqu’à la rue Sainte- France: Le Crédit Lyonnat*. Paru. "
Catherine qu’elle parcourent jus­
qu’au carré Dominion en face de 
la cathédrale.

Après la messe il y aura réunion 
générale de tous les membres dans 
L salle des fêtes du Monument Na­
tional pour entendre des discours 
de circonstance par des orateurs 
distingués.

Le soir à huit heures grande 
promenade concert dans la salle de 
fête au profit du Monument Natio­
nal.

Henri I.ancbmbr, 
Gerant à Manille St*

l
%Lu Kiiccui-siilo 1 ranslgu Ion les nlliilres géné- 

du les de banque. ' n département d'épargne 
recevant d. s .If-pots (l'urgent depuis lu .somme 
re $1.00, y est al luelié.

92m ncile feu était su us contrôle.

Fau. Rivkr, Mass.
La Banque Co-opérative La

ü. GUY, ü M V,

Membre de l'Association Médicale 
Vv té ri ti dre de Laval. Etude, rue Cham­
plain, St Jean.

LA •I ÀBanque du Peuple
V
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MONTREAL,
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IMPRESSIONSPrésidentUvurgi- llrusli. Ker., Vice-Président,
M. Rrnuehaud, Ker. ; Wni. Francis. Ecr. ; Vhs LaçaiIle. Kcr.; Alpli. I,vclalrv, Ecr.; A. Prévost, Ecr.

.1. S. BOl’StlVKT...............
W >1. UK II Kit. .................Mu. ARTHVRUAUNON

Jacques Circuler. Kcr.,

RUE RICHELIEU, ST JEAN.
....... Caissier
Asslst-Calsslcr 
.... Inspecteur

'Gaz, éther, chloroforme et anesthésie 
locale. DANS LES DEUX LANGUES.
nR ALPHONSE LAROCQUE, 

DENTISTE,
Bine TjiiRocque, Rue Richelieu,

BT JEAN, P Q

SUCCURSALE DK ST-JEAN
Gerant.

NOUVELLES GENERALES

1
Circulaires,

Entêtes de Comptes 
Lettres Funéraires 

Enveloppes, Cartes, 
Placards, Affiches

srrcrics.il.es:

—L'Irlande est, dit-on, le pays 
où il se commet le moins de sui­
cides.

és d'exn-
e rejeter

J
R GEORGES TASSE 

MEDECIN ET CHIRURGIEN

— Do 8 il 10 hrs

D t
l'année dernière.

—Le jour de l'an ne tombera le 
dimanche qu’une lois pendant le 
prochain siècle.

| Heures ue consultation
a m, et do 1 i\ 4 hrs p tn.

y
&c &c.Merchant's Hank of Halifax. ' 

A a EST S AI A E T I/N-1 SIS :Marlboro, Mass.

Le Ilév. J. O. Glenest est revenu 
de son voyage au pays natal same­
di dernier. Durant son séjour nu 
Canada, il a célébré le mariage de 
son frère à Ottawa, Ont.

Ill ER VILLE, P. Q. *;—Ce sont les australiens oui 
mangent le plus de viande, et les

New-York :
The Nat ional Hank of the Republie. 

Lu partant du Boston National Revere Bunk.
CORKESPONDAXTR EX EUROPE:

j^R. 8. II. BHOtWKAU, M D

Bvrkav :—Coin des rues St-Jacques et 
Jacques Cartier, en fuco du bureau sei­
gneurial

italiens qui en mangent le moins

—Casimir Perier, premier mi­
nistre de France, est à la tète d’une 
fortune de cinquante millions de 
francs. t

AVEC PROMPTITUDE

Dans les Derniers Gouts
Londres.

SAINT JEAN, P Q.

yOTKL NATIONAL,

NARCISSE LORD, Propriétaire.

GRANDE—La grande célébration du 23 
juin promet d'être un succès 
monstre, si nous pouvons en juger 
par les invitations acceptées jus­
qu’à ce jour. Déjà des sociétés de REDUCTION!— I n convoi d’émigrants armé­

niens, «mi s’en allait en Russie, a 
été attaqué par des Kurdes et mus- 

Worcester, Salem, Lawrence, Mill- sacré impstoyablement. 
bury, Pawtucket et Central Falls,
RI, ont accepté de prendre part à 
cette grande fête nationale. (>n 1 ll'« s rare. Melle Olivier, qui vient 
estime qu’il y aura 10 000 étrangers de mourir à Lorient, en France, 
en cette ville à cette occasion, avait eu ses 1U1 ans le 22 mars uer- 
Des orateurs distingués, tant du|n*er*
Canada que des Etats-Unis y porte­
ront lu parole

----- ET------DE Lo rendez-vous des commerçants de 
foin. Son propriétaire. M Narcisse l;ord, 
a toujours de bons cercles en mains et 
des piquets de cèdre A vendre.

MARCHANDISES—Une tille centenaire est chose

A BAS PRIXD'ETAPE
J.JOTKL DU CANADA,

LOUIS FO ROUE, Propriétaire
----- CHEZ-----

Afin de donner un caractère 
pratique aux fûtes de l’année 1894, 
ne serait-il pas opportun) de renou­
veler les feux de la Saint-Jean | 
d’autrefois. Dans tous les villages 
sur les lianes des montagnes. | 
comme dans nos vallées fertiles, 
sur les deux rives du Saint-Lau­
rent, samedi soir, la veille de la 
fête nationale de 9 lieuses à 10. la 
province entière serait illuminée 
par ces feux de réjouissances desti­
nés à transmettre de paroisse en 
paroisse l’expression des sympa- H JP* jPJt
thies fraternelles dont nous avons H H ■ bu
tant besoin en ce moment [>our ré- I
unir entre eux tous les français 
d’origine. Le signal serait donné 
par J Association nationale du 
iiaut de la montagne de Montréal 
et de suite, sur veut points diffé­
rents s’u 11 limeraient les feux de la 
Saint-Jean à 20 lieuses à l’entour.

Comme ie Monument National 
ne saurait contenir tous ceux qui 
voudront prendre part aux têtes, 
des arrangements seront laits aveu 
le Parc Bobiner et le Parc Mont- 
Royal pour que des amusements y 
soient donnés à cette occasion, nu 
profit du Monument National.

Vu rapport de l’assemblée prépa­
ré en ce sens a été soumis à l’as­
semblée générale des membres, lun­
di soir.

Wlf. Brosseau—La ville de Itérât, la capitale 
de l'Afghanistan, est la ville qui a 

—M. ThéoJule I.csinur est le été détruite le plus souvent. Elle 
seul Canadien sur la French Hill a été rasée et brûlée par des enne- 
qui a obtenu licence cotte année. Imis cinquante-six fois.
Tous nos compatriotes en général
critiquent la manière dont les , , .
licences ont été distribuées. Sur Vour yr< 11 tenir toute la population 
la rue Main 11 licences ont été,du *lobc mettre plus de 15
données, et les autres sont dans ia • Dermniics a 1 acre. Qui donc pré­
partie ouest de la ville. tendait que la terie ne serait bien­

tôt plus en clat de nourrir sa popu­
lation.

L'hôtel le plus fashionable et le plus 
achalandé des touristes. Magnifique­
ment situé sur notre beau Richelieu, û 
doux pas de la gare du Pacifique Cana­
dien, Saint Jean.

Facturas, Blancs de Cour,
Blancs pour Notaires

UNE SPECIALITE.

MARCHAND,

Rue Richelieu
S T. JEAN, P. Q.

— I.o Montur.ii est assez vaste
y N ITED STATES 110TEI

J. U. CARTIER, Proprietaire

I/endroit cher aux sportmen et ama­
teurs de chevaux. Cuisine irréprochable 
Chambres d'une propreté méticuleuse et 
bien ni-réos.
Coin des rues Champlain et St. Jacques

SAINT JEAN, PQ

l

M ES DA M ES N K MI» 1.0 Y EZ 
QUE DE DONNES

IJlDDKKOKl). Mo.
Toute commande, par la malle recevra une attention

■'SES
fait.

spéciale.

— ELLES 1 —

COUTENT MOINS CHER
A LA KIN, KT

Demandez le fil de soie

J.B.DOZOIS&Co.jyj HENRY ROY,

Exportateur de Foin de toutes qualités. 
Bureau :...Hôtel des Etats Unis. 

SAINT JEAN, P Q

A L’ENSEIGNE DU

GROS COLLIER
----- CHEZ-----

N. BROUILLET,
SELLIER,

55 Rue Richelieu
ST. JEAN, P. Q.

en- ST. JEAN, P. Q.
FABBICANTS DE

tendre.mmmsm
ne connaît pas encore très bien. “uiionaie.se*
quitte pour la peur. Le Dr Chêne 
vert a pu sortir i

ii

fRoy paie argent comptant, suivant 
le cours du marché.

ilM. ) 1CORTICELLI Et*déboutés sortes d'ou­
vrages de cimet ièrea en 

marbre, tels que 
Rutland,

Sutherland Falls, 
Eapcranza,

True blue, 
Florentine 

Valide Blue
—AUSSI—

Un magnifique assortiment de

EPICEKIES,
PROVISIONS

----- KT-----

Marchandises Scches
CHEZ

WM. MCNULTY
MARCHAND DK

(MIS Granits
Américain

Ecossais et Canadien 
rouge ou gris. 

Toutes commandes exécutées arec 
DILIGENCE ET A BAS PRIX. 

Dessins et pris envoyée m demande.

NTX- Deeois s reçu une mention d'bon-
ÜW * Cblfêft m un,

ren. A toujours A son magasin des 
harnais sim îles et doubles de pre­
mière qualité, de même que des 
malles, valises à main, porte-man­
teaux, fouets, etc.

Une spécialité de premier ordre 
de coussins et de colliers (C sweat) 
et en feutre de différentes sortes.

N oublies pas l'enseigne du gros 
olUtti 6

riil mUNE ILE OUI OISPARftlT
I,
(i

L'île de Sable, à l’Est de la Nou­
velle-Ecosse et près des côtes des 
Etats-Unis, ne sera bientôt plus 
qu’un souvenir pour les naviga-

3,%'czr;, ,un. 145 â 147 Rue Richelieu
quelques aimées, elle »fill un Içn* JïAF»

pour hommes, femmes et enfants 
dans les derniers gouts et dans les 
meilleurs marchés.

de s’écrouler. /été COTE ET FRERE
quelques jours —Allez chez M. Laurent Moreau, 

après. Tous ses amis le félicitent épicier et demandes ses Vins Ca- 
•fncèrement de s’en être tiré 4 si sadisms. Une vraie perfection et

le régal dm# palais délicats,

coin des rues
St. jAoqvn et Rkheuev.t>on marché.



f

»

LE CANADA FRANÇAIS.
»

=PBE!Magnifiques Romans
un père. dit Marie, lea yeux plein 
de larmes, ne me torturez pas plus 
longtemps. Je n’aime pus M. de
Montrupert ; je ne lYqiouserai pas.. -

en stupéfaction quand ils virent j ' —Je devine que votre cœur ne LVilïrc avnntai'vusc qui ait encore été faite par un
X r i 1 jouma, r™*. a„

vaut eux, dans un cliquetis de chut- Quelques heures plus tard. M. je ne tiens pas votre refus pour dî ­
nettes. 'des 1 oui lies sonnait au presbytère tinitit. A votre âge, on est porte A > Noue avons tie»m*oim <lo plainir û apiwler INtUeieion «le nos lecteur* sur l'offre

l«'n même teinns nmir mettre le ' *aiul Kutrope. Lorsque la j prendre U s amourettes pour des o\oi>|>(iituia«lle que nous leur fuisotis do se pmem-cr, ,*iui praeque rien, une uollov- 
m.miihi A leur étonnement 7>i,i/i-i vieille Justine vint ouvrir, il la r©* sentiments sérieux et durables, tiun «l’oiivrugvw remarquahles A tous les titres.

néri lieux au risque de se romper, " anmes. H axait iti ieçu m . . . . 1 Vu# rumimti sont «l'uoo moralité iiii(>m**s;al»lo, ihmivoiii être mis dans toutes
dix fois |es rein> veut lois, peut-être, par cette ser*1 Mon dernier mot . le voici. |««* mum* et forment une série |iièvintw« d'ouvrages do nminier ur«lrv.

1»! i.r.'idi it «i.t .. , i vante qui savait tout ! Il cher* i Je retourne A linehampton. J’y il suilii |*>m so pna-uroi un «loves volume* do dmaqior dan» m a ro journal un

SSSS EEEHie:tant vivement A ses lèvres main devant le Christ et qui sVtait Ah ! comme vous êtes tous lions ! ____________ j__________________Jaesanfc âHPHHE '
L Américaine, car c ctai t el e dut jlli88t'; |eur trace sur ce front dé- serait un. 

j 1 «.-carter, en prenant dans se-, lines Vaaté ! Du moins, la malheureuse —Quand | artez-vous ? demanda 
mains gantées, la grosse tête noire ,lVHjt réparé de son mieux le mal1 le président, chez qui un accable- 
crépue, car, dan# son admiration vaU8t'. pur elle. Le président en | ment profond avait succédé A l’ex­
débordante, il ne lacha't pas les pe- eut pitié et. avec un léger frémisse- altation qui l’agitait depuis le 
tits souliers. ment dans la voix, il s’informa de matin.

Légère, elle sauta de la voiture. l Césatre. Le prêtre était de
et vint droit A h il de 1er, qui tou- |,ors occupé A visiter ses malades,
jours sur le monticule, laregardait. _je voudrais, dit le vieux ma 
béant de stupeur, avec des yeux gj8tnt, parler d’une affaire A... miss 

. . . . ...... Wood.
Lu la voyant près de lui, il se* ; Bientôt Marie entra dans le mo- 

lanva A terre, et prenant la mu n I (leate ,mriuir oA elle apporta l’illu- 
qu elle lui tendait genu nient, il la i minntion de sa grAce et de sa jeu* 
serra avec un tremblement. ;,tense. Elle avait changé, depuis

Il était devenu pourpre : de un mois • mais sa beauté plus 
grosses gouttes de sueur s amas my8li,,ue et p\w grave, était plus 
salent au creux de ses tempes. M Niisissaute encore, 
sa langue pa-al y see se redisait ai A 80n ap„r(K.|u.. je président se 
émettre aucun son. , i leva avec une sorte de respect qui

Miss Mit h. avec 11 pénétration | ,'.t„nnn crlle qui en était l’objet, 
mme delà femme s était aperçue ! D*un regard voilé par Va flection, il 
au premier cou j» d mil du trouble j oonsid^ruit la fille de Delcourt. 
ml sa presence imprévue avait jet, debout devant lui. Pauvre enfant ! 
le pauvre garçon, et elle ne se pies j vingt ans plus tôt. il se souvenait 
sait pas «le I en sortir jouissant de ’avoir vu comme la copie de ce 
son émotion comme du plus Hat- charmant visage, les mêmes grands 
teur, et du pi us, sincere des boni- yeux< superbes, rougis par les jours 
mages. de larmes et les nuits d’insomnie,

Enfin, elle en eut pille ]vs mêmes traits nobles et expr,,s-
—Eli bien ! je vois que vous ne si fs, ravagés par la plus cruelle 

m’attendiez point fit-elle, avec un des tortures. Il était alors, lui, 
joli soiirire qui fit étinceler ses vêtu de la robe rouge et assis sur 
dents de nacre. Oh ! je ne vous le fauteuil du juge. La femme 
en veux pas. et c’est moi qui vous j pleurait sur le banc des accusés, à 
demande pardon de vous surpren- j côté du père de celle qui souriait 
dre ainsi A Pimproviste. Mais vous là. Malheureuse î Elle n'y était 
connaissez mon caractère. Je suis pas restée longtemps. A bout de
toujours pour ce qui n’est pas or- forces, elle avait dû quitter le pré­
dit! aire. toire pour n’y jamais revenir. Ah 1

J’aurais pu. cela est certain, vous comment, dès la première minute, 
envoyer une dépêche bien claire n’avait-il pas été frappé de la res­

semblance ?
Etonnée du silence qui léguait,

Mary crut devoir parler la pre­
mière A l’hôte qu’elle était chargée 
de recevoir.

—J’espère que vous allez tous 
bien, dit-elle d’une voix qui trem*

Pendant qu’elle pariait ainsi, blait un peu. Que lait n a chère 
d’un ton d’enjouement. Fil-de-Eer Sabine ? Je compte 1’em brasser 
avait eu le temps de reprendre son | encore avant mon départ, 
sang froid.

—Exe usez-moi, miss Edith, lit-il Quand à votre départ... qui sait?
mais je m’attendais si peu......

—Inutile de me le dire, mon ami 
je l’ai bien vu.

—Mais pourrais-je savoir par 
quel concours de circonstances 
vous vous trouvez dans notre

L’ORPHELINEFeuilleton dw Canada Fkanuais le nom de l'Américaine à ses côtés, reflets rose», occupait le loud delà:
__ ,___________________ _ _____ Une foi» »a mère, perspicace voiture.

comme toutes les mères, avait glis- Les paysans, surpris par celte 
nTw rvn nnn »é une allusion ’ndiscrète »ur ce apparition,d elieance, avaient in 
h I \jm I ) hj- h k II chapitre, non point quelle son terrompu leur travail, et appuyée 

A. AJ El: À mi,g Kl|Uh ma|g doutant I sur leur, fourches et sur leurs taulx,
«,ue quelque jolie fllle avait tourné regardaient avec curiosité, 
la tète A sou garçon. Mai# cette curiosité se changea J

Aux premiers mot». FU de-Fer 
, V I 1 Ml l avait regardé d'un tel air. qu’ellehil de-Fer, depuis null avait re- sétait tue aussitôt 

trouve (.aston, considérait la pre- cejour là, le sergent s’était levé
miere partie de sa mission connue taï.le, à peine le repas Uni. et 
terminée, avait lait ses adieux aux „ était rentré qu’à la nuit, sourcils 
Markesy. . , . . , foncés, regard farouche.

Ils n avaient point cherché à le Kt la bonne wvsanne n’avait 
retenir, sachant <|ue c’était inutile. inl recommencé. " 
et que la presence de ril-de-rer Nous n’avon» pas encore dit que 
parmi eux ne pouvait être que qlielque temp, après Fil de Fer. 
temporaire, ainsi qu il leur avait &&„*ibar, le fidèle Zanzibar était 
toujours dit. . venu A son tour A Vasset.

Neanmoins la separation avait Fil de Fer savait l’attachement 
été pénible ; le sergent était .adore 8ang bornes que lui avait voué le 
deses braves gens, et ils ne pou- pauvre nègre, et sentant quel cha- 
vaient se faire A l’idée de ne plus grin énorme la séparation cause 
le sentir au milieu d’eux avec sft rail A ce cœur d’enfant, il s’était 
verve toujours éveillée, sa bonne décidé A lui dire do venir le retrou- 
humeur entraînante, sa gaieté fine ver A la campagne, 
et déluraiite. Zanzibar avait bondi de joie, et

On décida de marquer par un pour un peu, se fût agenouillé, en 
repas extraordinaire le jour cruel lui baisant les mains, 
des adieux. j Maintenant, il vivait à la ferme,

Il eut lieu en ell'ct, et le ch am j où l’on n’avait point été embarras 
pagne sauta joyeusement au des- gé d’employer ses bras robustes, 
sert. Il avait conquis bientôt une im­

mense popularité dans le pays, et 
vaut, après avoir porté un toast l’on parlait A trois lieues A la ronde 
au père Markesy, directeur en chef ! du nvgre de» Lorrain», 
de la troupe, annonça solennelle- Lui, se sentait profondément 
ment qu'une personne désirant gar- heureux et du matin au soir, se 
der l’anonyme, offrait aux forains j mêlait aux travailleurs, abattant 
vingt mille francs A rendre plus des besognes énormes, et suant au 
tard, sans intérêts, pour leur per- soleil comme un bœuf avec une 
mettre de donner de l’extension a rayonnante sérénité, 
leur cirque déjà en bonne voie de ( Le petit Caston s’était pris d’a 
prospérité. j mitié pour cette grande chose noire

('ette généreuse anonyme n’était qu’il trouvait toujours prête A ex­
autre que miss Edith Baltimore,1 écuter ses caprices les plus exi- 
comtne nos lecteurs l’ont peut-être j géants.
déjà deviné. Avant eu fréquem- j Tantôt il montait sur le dos de 
ment l’occasion d’entendre parler Zanzibar, le faisant partir au gli­
des Markesy par Fil-do-Fer dans Jop pendant un kilometre, et le 
les meilleurs termes, elle avait dé- saisissant par les oreilles, le faisait 
cidv, dans un de ces élans de bonté tourner A droite et ;L gauche comme 
toujours un peu excentriques chez un cheval.
elle de venir en aide A ces braves tSa noire monture so prêtait mor­
gen-», et elle avait chargé le sergent veilleusement A ces exercices de 
d’être le ministre de sa munificen-, haute école.

Offerts en Prime a nos Lecteurs.ROMAN DR CARACTKRK

II

CO UPON DE PRIME.

IV-coujx'r. mi cou]h>u <>l remettez lo, ave«* S cent* en argent ou en (ini- 
bresqioste, an ImmuU «In ('AN U»A I’ll AN.'A IS, St. Jean, I*. (J., et vous 
recevrez un volume par la |N>ste, .sans autre* frais.

(Ecrivez votre nom et votre adresse bien lisiblement.)

—Je partirai le plus tôt possible. 
Demain, si vous le permettez, j'irai 
dire adieu à Sabine.

—Ah ! s’écria le vieillard, j'étais 
venu plein d espérance et je re 
tourne désolé. Fille cruelle, pour­
quoi ne voulez-vous pas être heu­
reuse ?

Nom......C’est alors que Fil-de-Fer se le-

Ail rétine,

Titre du volume
XVII

LISTE DES OIT RAGES Ol-I-I-KTS EX PRIMETl faisait délicieusement frais 
sous les grands arbres de la ga­
renne du Sauzet, tandis qu'au de- La femme de mon fl Is 1/Assassin, par Jules Lermina,
!;7ci,:,: g .........-- «»■».« <••»., ,m.

liaient encore la terre. Le long du! Vaillante, par Jacques Vincent.
UNeu,»in-„e, „,o„e. „„ J,,»,,, Un. «ncomn., How.ll.
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oil elle allait passer sa dernière lsl>nru, Vnr Albeit Del pit. 
nuit. Le lendemain, A pareille 
heure, elle serait déjà bien loin de 
ce bois tranquille dont elle avait 
vu pousser les premières feuilles.

Vue autre les verrait tomber.
Vne autre se reposerait sur ces 
bancs couverts de mousse, où elle 
avait si souvent lu et rêvé pendant 
des heures. Quand se reposerait- 
elle, maintenant ? Il fallait partir, 
traverser la mer et rentrer, pauvre 
oiseau blessé dans le voyage, au 
nid qu’elle avait quitté pleine de 
courage et d’espoir.

Les adieux de Sabine et du pré­
sident l’avaient brisée. On l'avait 
encore suppliée de rester, mais elle 
avait répondu, en remuant douce­
ment la tête :

—Je ne veux pas.
C’était fini. Elle était sortir de 

cette maison pour n’y plus rentrer 
et. malgré elle, ses yeux avait cher­
ché une dernière l'ois le visage 
qu’elle emportait dans son co ur.

— II m’a dit qu’il m’aimait, pen­
sait-elle. Mais comprend-il ce que 
c’est que d’aimer ? Se souvien­
dra-t-il seulement «le moi dans un 
an ? Combien de lois l’herbe re­
poussera-t-elle dans ce sentier, 
avant que le pied d’une jeune châ­
telaine ne la foule ? Où serai je, 
alors ? Dieu le sait. Moi, je ne 
sais qu’une chose, c'est que je l’ai­
merai toujours.

Elle continuait A cheminer dou­
cement. .Soudain, à un détour de 
l’allée, elle aperçut Maurice qui, 
appuyé contre un chêne, semblait 
l’attendre. Il lit quelques pas au- 
devant d’elle et s’arrêta, lui barrant 
la route.

—Alors, vous partez ? dit-il. Je 
sait tout. Vous avez refusé Mont 
rupert ?

—Moins que personne, vous de­
vez en être surpris. Je vous l’avais 
annoncé et je ne suis pas de celles 
qui changent.

—Mais pourquoi ne restez-vous 
pas chez nous ?

—Je pensais que vous me le de­
manderiez moins que tout autre.
Je sais, moi aussi, donner ma dé­
mission quand le devoir l’exige.

—Ainsi, c’est moi qui vous fait 
partir ? C’est pour n’avoir pas su 
garder mon secret que je vous 
oblige A tenter de nouveau les ha­
sards de la vie ? C'est moi qui 
vous chasse, en un mot ?

—C’est vous, c’est M. de Montru- 
pert, c’est tout le monde ; ou plutôt 
c’est ma destinée.

—Eh bien ! revenez près de ma 
sœur. Vous l’aimiez ; elle voir* 
chérit tendrement. C’est moi qui 
m’en irai. Le contraire serait in­
juste et je no veux pas que vous me 
baissiez.

—Moi 1 vous haïr ! Le nom seul 
de votre père m’en empêcherait.
Je ne hais personne, Dieu mercH 
J’emporterai de vous tous un cher 
et précieux souvenir ; mais il faut 
que parte.

pagne, par M. Maryan.

L'Ombra, par A. Gennwraye.
Mademoiselle «le laSeiglière, par Juins Sand eau.
Le Million du père ltaelot. par E. Uichehourg.

It'it n tirs volmm y snout ajout is à eette liste.

D’autres fois, il fallait que le nè- 
Les forains, d’abord stupéfaits, ! gve, le prenant dans ses bras, le 

accueillirent avec des transports de lançât en l’air au plus haut pos- 
joie ce magnifique présent, et l’ini- «ible, et c’était (les folles cascades 
pression (le tristesse que leur eau- j de rire quand l’enfant projeté par 
sait le départ «le Fil-de Fer se trou-1 ses mains vigoureuses, se sentait 
va en partie atténuée. j partir dans l’espace, pour retomber

Fil-de-Fer était maintenant re-. sur la poitrine de l’athlète, comme 
venu à Vasset, dans les champs j sur un coussin grassement capiton- 
paternels.

LA aussi, la joie avait été grande 
de le revoir après ces longs mois 
(1 absence, et on lui avait fait fête 
de tous côtés.

L’enfant était encore maladif et 
pâlot. Ces longs mois de priva­
tions, les mauvais traitements, les 
coups, les marches forcées avaient 
dêbil’té son organisme encore fra­
gile- Il avait absolument besoin Une après-midi, prenant avec lui 
de refaire des forces au grand air (jaston. qui se portait maintenant à 
«le la campagne. merveille, et dont les bonnes joues

Aussi M. Duquerrien. bien qu’il roses avait l’incarnat de la santé, 
lui en coûtât beaucoup de se sépa- Fil de Fer s en allait faire un tour 
rer si vite de l'enfant retrouvé, dans les champs, du coté où se 
avait-il cédé A ces considérations trouvaient les travailleurs, 
supérieures et remis de nouveau II faisait un temps admirable, 
son petit-fils entre les mains de Dans le ciel d’un bleu profond et 
Fil-de-Fer. splendide, de petits nuages pomme-

D ailleurs, pour rendre l’absence |,'s couraient çA et IA, légère comme 
moins lourde, il se faisait adresser flocons de ouate, 
deux fois par semaine des lettres 
très détaillées, et venait lui-même 
assez fréquemment.

Fil-de-Fer, n’avait pas encore 
repris le travail des champs d'une 
façon régulière.

Bien que replongé dans ce mil­
lieu rustique qui lui rappelait ses 
plus anciennes habitudes d’enfance 
et le rcsaississait par les mille riens 
invisibles que la vie tisse entre les 
hommes et les choses, ne parve­
nait point à retrouver son assiette 
morale.

Il avait été mêlé dans ces der­
niers temps à tant d’évèuuments 
extraordinaires ! Tant de sensa­
tions diverses avaient traversé sa |)es attelages de bœufs traçaient 
vie ! Tant il emotions avaient as- iCUr sillon (l'un pas méthodique et 
sailli son âme I pesant

Kt ce ..’était point fini encore Tout était rayonnant de la belle 
Les Delannoy restaient toujours la :oie (le
coin me un point d'interrogation Kil-de-Fer" devant ceepectaele, ee 
sinistre. Us Delunnoy qui Irai Mnlait ,e cmar allégé. Marchant 
noient derrière eux une ombre de à lraveri< un petit b„is de ch(ltai.
crVvne .. gniers, il respirait la fraîcheur dé-De re voté là aussi, il e était en |ici,UM de pomb„, et sans qu'il
gago vis-à-vis du magistrat. s'expliquât pourquoi n’éprouvait

Ne lui nyait-il paspromi. de Ira iat ^ fündn d'amertume
qiier les misérables et de leur ar- ^ l’assombrissait trop souvent, 
rav ier leur épouvantable secret ? Qua„d „ arriva pr6/du champ

gtosarrçssM xs
Vein péchant de s’associer au calme ,„al d,un chariot de foin qu'on 
profond que dégageait la nature était en lrain de charger. Il était
“T'aut'Je,, pincées pin. obscure. P^J6 â demln" et rui8’elnit de 

le travaillaient, mai. de ce c6tc par aperçat Fil de Fer et
sorte de pudeur, il refusait Qa8l()lli || leur envoya un bonjour 

d interroger ses sentiments. retentissant, auquel l’enfant ré-
( *n eût dit qu’il avait near de re- pondit en battant violemment des 

garder la situation en face, et dès mains.
qu’il se sentait assailli par ce qu’il Ils étaient IA depuis un moment 
appelait ‘‘ses imaginations ” il quand Zanzibar, de l’observatoire 
s t(forçait violemment d’opérer en ou il était juché, et d’où il domi- 
lui-même une diversion. Mais il naît tont l’horizon, signala par une 
luttait contre la puissance mysté- vive pantomine, quelque chose 
rieuse qui brise tout qui triomphe d’extraordinaire au loin, 
de tout. Tout le monde se tourna du côté

Mus il s’efforçait de chasser de qU’il indiquait, 
son esprit la pensée de miss Edith, —Oh ! siouperhe 1 très beau- 
plus elle s'imposait A lui, tyrauni- coup magnifique ! disait Zanzi- 
que, impérieuse, souveraine. bar, avec des exclamations pro-

Au moment même où il se croy- longées, 
ait le plus à l’abri, un mot enten —Quoi ! qu’est-ce que tu veux 
du, un objet regardé, une fleur, la dire ! cria Fil-de-Fcr. 
couleur d'un chiffon, la nuque do- —Beaux chevaux, avec une pe- 
rée d’une fille (pii traversait la tite dame toute blanche, 
route, le ramenait violemment A —Qu’est-ce qu’il raconte ? se de 
l’absente. manda le sergent qui, intrigué sau-

Trop primitif pour s’analyser ta sur un monticule voisin, et la 
complaisamment, il subissait sans main sur les yeux, inspecta la 
réaction la toute puissante magie route, 
de l’amour...Miss Edith, avec son Zanzibar ne s’était pas trompé, 
charme primesautier. sa grâce lu Une victoria, attelée de deux 
mineuse, avait creusé un sillon superbes chevaux noire, des Orloff 
profond dans le vif de son cœur! gui avaient dû coûter vingt mille 

Et c’était de cela qu’il eouffrait, franc# la paire, e’avançait ear la 
le gare noble et fier, e'obetiuant, à route, le# roue# étincelantes dans 
rt'aliter eu sortilège et frissonnant un nuage de poussière, 
tout 4 coup de U tête aux pieds Une feune femme, vêtue de blsne 
quand un heurd Munit prononcer renversée cou# une ombrelle eue

ce. ar—
1 A renseigne de la grosse Theiere

! EDOUARD MOREL

I RUE

{«•S—

-----Ferblantier et (’ouvreur,------né.
Et arrivait parfois à Fil-de-Fer, 

suivant ces jeux, assis sur le liane 
de pierre qui courait devant la 
maison, de jeter un œil d’envie sur 
ces éclats bruyants, sur cotte joie 
saine d’un enfant et d’un simple, 
et de murmurer entre ses dents, en 
Zanzibar :

—Il est heureux, lui !.....

vous annonçant avec tous les points 
sur les 1, l’heure de mon arrivée. 
J’ai trouvé plus drôle de tomber 
du ciel et rien que pour la récep­
tion abracadabrante que m’a servie 
votre Zanzibar, je ne regrette pas ce 
que j’ai lait.

RICHELIEU, - - ST. J KAN, 1\ Q.

Un assortiment complet et varié de

—Vous l’embrasserez bientôt.

Avez-vous bâte d’être loin de nous ?
Sans répondre, Marie baissa ses 

longs cils et parut occupée à lisser 
les plis de sa robe.

—Je comprends, continua le pré­
sident, ce que vous avez souffert 
dans ma maison, car vous avez 
l’âme fit-re. Mon entant, voulez- 

iina? Eh bien, je ne vous ferai pa* ! vous tendre la main au vieillard 
longtemps languir. Vous connais- qui vous prie de lui pardonner ?
*“ l8cl.,1*ea" ,ie '!.....? . Avec uu geste plein U’cüusion.

-Oui à une clemi.lieue die.. lurphelil,e *ri, u main qui lui 
tout en haut de la colline, on a de a I, olferte et ,a porta à ae„ Uvres. 
là. une vue superbe. .. . 1 , ... «Il était paraît-il, à vendre de -Voue pardonner ! dit-elle. Je 
puis six mois, le dernier posses- ?'<!? .a vous remercier. Je n’ou- 
seur, le comte de la Fresnaye, blleral Ja,na18 ce <Iue vous avez M 
étant mort sans enfants. pour moi.

_En effet -Peut-être aurez-vous besoin de
-El. hienjo l’ai acheté tout sim- vous en souvenir un jour. Ne me 

plement regardez pas avec ces yeux enrayés.
-Serait-ce possible? Po“r la moment, nous n’avons ù
-Très possible, comme vous en ?arler 1ue d«/hoses heureuses, 

jugerez vous-méme, en venant viens m entretenir avec vous 
m’aider dans mon installation. Car ProJat Hu! vous concerne,
je compte sur vous, je vous en pré- ^h[} 81 v<?ufl enviez combien j 
viens. C’est tout » fait par hasard ha,t0 ,le !e v0,r ^uasir I Si 
que j’ai découvert cela.

En attendant un jour chez mon 
notaire, E. Flasque!, je vois 
muraille une allie lie de propriété à 
vendre, avec vue A l'appui.

Je lis machinalement et tout A 
ooup, je me rappelle que Vasset 
est le nom du village où vous m’a­
viez dit habiter.

Cette coincidence me frappa.
Depuis un moment déjà, je vous 
en avais parlé, quand nous nous 
sommes quitté*, j’avais l’intention 
de venir vous voir et d’embrasser 
le petit Gaston...

Il v avait IA un moyen tout 
trouvé d’arranger les choses. Vous 
le savez, je ne suis jamais longue A 
me décider. Moins de quinze jours 
a orée, les formalités essentielles 
étaient accomplies, j’étai 
châtelaine de l)omfroid.

—Alors, vous êtes arrivée?......
— Depuis hier seulement. J’ai 

pris juste le temps d’établir un 
campement sommaire, et me vol-

pays ?
—Cela vous intrigue, n ’est-ce

Ai;La végétation puissante faisait 
sortir ses trésors des entrailles 
de la terre, et partout c’était une 
débauche de verdures qui se mé­
langeaient, so fondaient, s’éta­
geaient pour former un décor ra­
vissant.

Le longs de la rivière aux lim­
pides circuits, les peupliers dres­
saient leurs fûts élancés empacha- 
nés de feuillages d’argent que le 
vent inclinait doucement.

Frm JLL ■ Vrf.jn ■■

POELES M
Provenant des meilleures manufactures 
du Canada, telles qu- Gurney & Massev 
et autres.Les moissons grandissantes éta­

laient au soleil leurs tapis d’épis 
frissonnants, que les souffles du 
vent creusaient d’ondulations mol- M. Edouard Mord a aussi en vente le magnifia 

poele à kerosine "OXFORD” qui fait 
son gaz lui-même.

a####***#

neles. je sou 
i vous

saviez combien votre bonheur 
m’occupe !

M. des Touches s’exprimait avec 
tant de chaleur que la jeune fille 
le regarda avec étonnement.

—Vous me donnez l’exemple du 
calme, dit-il : mais un temps vien­
dra où vous comprendrez... Enfin, 
voici de quoi il s'agit. Vous n'êtes 
p«is sans savoir Pim pression que 
vous avez produite sur le marquis 
de Montrupert. J’ai des raisons 
de croire qu'un mariage entre vous 
est possible. Vous entendez bien, 
j’ai dit: possible. Ne laissez donc 
pas votre imagination aller trop 
vite, de crainte d’une déception.

—Oh 1 répondit Marie en sou­
riant, cette déception là n’est pas 
à craindre. Je refuserais M. de 
Montrupert, quand même il serait 
ici pour me faire sa demande en 
personne.

—Ma foi I c’est qu’il y est, ou 
peu s’en faut. A ne vous rien ca­
cher, je me présente ici comme son 
ambassadeur. Vous avez là une 
chance unique, mon enfant.

—Je suis deux fois flattée, par 
l’oftre et par celui qui me l’apporte. 
Mais ma réponse est toujours la 
même.

—Vous m’affligez beaucoup. 
Non seulement Montrupert est très 
riche ; il est seul et entièrement 
libre. Or, en France, on n’a pas 
les idées anglaises sur le mariage, 
et un père montre souvent des... 
exigences...sur la...situation...

—Je vous comprends, dit made­
moiselle Delcourt en secouant tris­
tement la tête, liais tout cela ne 
fait rien. Jamais je n’épouserai le 
marquis.

—Ah 1 j’y songe ! vous vous 
croyez liée par un sentiment de 
délicatesse et voue vous souvenez 
de certaines choses ? Eh bien 1
saches que ce mariage 
bleralt tous de joie, à 
par Sabine qui a pour Vincent un 
éloignement extraordinaire. C’est 
sous mon toit que votre fiancé fien. 
drglt vous chercher, et e'oit moi

sur la
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A continuer.

Richard Goold,h un
rendre aux 

cheveux grisou- 
iinnlw leur couleur nain- 
relie H leur Ix-uuU1. |»>ur 

nettoyer la peau el guérir les 
demangealwiiiN, eu un mol pour 

préwrxer et restaurer le* cheveux, 
le Rénovateur l'nrl*len pour le* cheveux de

là.
Ah ! ça où est donc Gnston ?
Le petit, bonhomme dès son ar­

rivée avait couru à travers champs 
dire bonjour au vieux père Lor­
rain.

On l’appela, il revint aussitôt, 
ramenant le vieillard.

Kn nppercevant miss Edith, il se 
jeta dans ses bras, et elle le couvrit 
de baisers.

—A la bonne heure, il a une 
mine superbe à présent I

Fil-de-Fer présenta son père 
qu’intimidait l’élégance de l'Amé­
ricaine, et qui s’avançait en mul­
tipliant de petites révérences cour-

91 - Rue Richelieu - 91LUBY Seul Agent du fameux Cognac

JOCKEY CLUBpa*egHie. 8a composition e*t telle qu'il 
ne faillit Jamala, *1 on suit la direction ; 

le* demande* nan* nombre du Ltiüy 
u'on en 
don-

n'e*t

et la grande quantité u 
vend prouvent qu'il 

ne watIhlavtlon A 
tou*ceux qui 
m'en eervent. 

ISO et* la 
bouteille

o)-(o
Importation directe des fameux Vins de Bordeaux et des Huiles 

d’Olives de Nathaniel Johnston & Bons.
Des BRANDIES J. Denis Henry Mounié. et des GINS de Hollande, 

de Nolet, et des VINS DE PORTO de T. G. Sandamap.
MARINADES de Crosse & Blackwell. Les fameuses Marinades de 

Londres de E. Lasensby * Fils.
Petits Pois français, viandes et conserves, poisson de toutessortes, etc. 

Pour les primeur# ailes à l'éploene modèle de
RICHARD GOOLD, M Rut RleheHeu,

tes.
Mais la jeune fille, en quelques 

phrases adroites, sut bientôt le 
mettre à son aise. En même temps 
quittant la route, elle s’avançait 
au milieu des paysans, adressant 
un mot ou un sourire à chacun, 
ensorcelant tous ces simples par sa 
gentille### délurée.

4 muKnufr,
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commencer (( i)it

$i PAR ANNÉE.



T
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NOTES LOCALES. —M. Joseph Couture autrefois 
de N.-D. de Stan bridge désire inté­
resser les citoyen» de cette ville
dans le projet îmnortant d’établir Avoine par poulie......
une manufacture de tricota en laine.. 1\>U “ “ ............

—On a fait fonctionner avec Vne assemblée doit avoir lieu au 1 <>ryo "
bureau de M, J. K. Molleur. rue ÿ™’*1" “ .

Beurre Irais par Uvie,.........
—l’n syndicat puissant doit,1 (irais** par livre.................

parait-il, venir s’établir dans notre )'*kui% par poche
ville une manufacture de papier. ^....... ' 00

—On parle d'une excursion, à Ce syndicat construirait une usine | uindeé, •> ................
8t-Hyacinthe par le chemin de fer considérable qui donnerait de Vein-1 (Me*, “ “ ........
des Comtés Unis, le jour de la fête plot à un grand nombre dm person- Foin par 100 botte*....
la Heine. nés. M. Ilurland, riche manufac- j J'tti|le. ••••

... , turier do Montréal était en cette J p,*r 100 „vrei<
— Le H il fur lue, qui avait laisse ville mardi dernier, s'occupant de1 *

notre port, la semaine passée, est |H chose. A cet effet il a envoyé 
arrivé mercredi avec 10 barges ulie lettre au conseil demandant 
dont 8 chargés de charbon. Il est un bonus de $15,000 et uneexemp- 
reparti le même jour. lion de taxes pendant 20 ans. Le

.................... .. —« ■>» ;
gagerait à employer de 50 à 
mains. Vins près de 100 que de50 
et sur ce nonilire il y aurait 10 

—M. Henri Cartier commence à chefs de famille. Le conseil de 
poser les fondations d'une bâtisse ville a la chose sous sa considéra 
que M. J. O. Ai «y fait construire lion.
K"r I» me SvJncque._et daiii le ban _A Vas«eml,lve annuelle du
^ueeeemu |

—M. Jacques Cartier va coin-j Commodore. M. J. B. Tresidder ;  .   lü uo •• lft M
mencer ces jours ci la construction vice-com inodore, L. S. Pari seau ; Paille de seigle........... Ü tlî ü *!! !ïî
d’une jolie résidence privée, pour comité des régattes, C. A. Bissett, ' «1 av.m.u........... 8 50 u 00
lui-même, tout à coté de celle qu'il mesureur, 1. L. Dixon, \\ . IL 
occupe présentement, rue Jacques- ” ynmii, J. XX. lresidder. u. 1 .
Cartier Smith, II. M Montgomery, Pli.

Baudouin, jr., W. J. Wight, A. F.
—M. Adjuteur Girardin, mar-1 Murray, H. St Mars. W. C. Trotter 

chaud de Sherrington, est venu. | Comité du Hop : R. Uoold, J. W. 
mercredi, conduire madame Ut- [Tresidder. A. F. Murray, U. P. 
rardin (pii se rend à Concord, New: Smith, O. Paradis. Patrons hono- 
Hampshire, auprès d’un de ses fils, rai res, les maires de St-Jean et d’I

ÜEIIÜS
— I u scaphandrier a posé, jeudi, 

pour le compte de noire Compa­
gnie de lumière électrique un fil 
au fond du Canal Chambly qui 
ira distribuer l’éclairage A Iber­
ville.

Assortiment complet de Meubles, chezVRIX DU MARCHE. LE PLIS (J JUS J) ET LE J 
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—M. F. Gosselin. M. I*. I*. était 
à St-Jean, mercredi dernier.
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—MM. F* K. Morrier et J. H. 
Morrier de Napierville, étaient u 
St Jean celte semaine.
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mins, un coup d u il sur la traverse 
de la rue Richelieu, coin de la rue 
SI Jacques, coté sud, 8. v. p.

Tout à souhait il l’épicerie
populaire de M. i

G.D.HUOT
100

CKUF6.
13 à 15 1Oeufs fruis

POM MHS UK TER K K.
Early row*, Ml à lM D. H. Sc O. LANGLOIS,

St. JeanMA nr HE I)E HOSTON.
FOIN PICKS*K. Rue Richelieu,

CABOSSES D'ENFANTS UNE SPÉCIALITÉ.
PLACE DU MARCHÉ.

Mnlntvmml. outre le* Iplct-rlvu <!«• «Iiotximo m . il uni iiviii totUour*ft ludU|MMltlon ____
iszœs P. MEUNIER tirmumrg

LIQUEURS NiV---- ŒI.KBRKS---- Horloger, Bijoutier
Opticien et Electro-Plaqvevr,

Le Commerce Special clc 
Liqueurs a Saint-Jean 

est fait par
ALLUMETTES !

------- telles que--------
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Rue Richelieu. St. Jean
Chimiques

---- GARANTI EH UK----

HARDY & DUBORD.
BEAU TORT, P.Q.

Porte voisine de Remi Bayard 
tailleur, en face du maga­

sin de J. A. Loin me,

A EX MAINS UN ASSORTIMENT 
COMPLET DE

m

T. SamoiseUe 
&Cie,

>

1 à

JL mBIJOUTERIES •m 79"LANGELIER db“ BLANC ”

m

No. 66 RUE RICHELIEU.N
DECELLES SPÉCIALITÉ

Dp toutes les jolies vitrines de la 
rue Richelieu qui égaient la vue tant 
par le goût apporté iT leur décora­
tion que par la variété des mar- 

—Hier.il l’occasion du cinquante- ehandises qui les encombrent, cer- 
troisième anniversaire de sa nais- tamement celles de M. C. Bessette, 
sauce, M. A. D. tîirard, avocat, a chapelier sont classées au premier 
invité quelques anus à aller chez rang. Le blanc mat de ses vitrines 
lui célébrer l'évènement. Inutile attire l'œil, le soir surtout quand 
de dire qu'on s’y est royalement I les arcs électriques les inondent

d'une clarté éblouissante et per­
mettent de jeter un regard d’envie 
sur les chapeaux de toutes sortes, 
A la mode récente, les chemises, 
cols et l'auxcola superbes, les vêle­
ments de dessous pour hommes et 

Tout cela invite à

iMarchands en Gros do BAGUES ET JONCS de Mariage. *:M. <i. i>. llu.it |)i»8svil-- lu mol Heure gluciere 
«le Ht-J*-nu, ce «|itl lui pi-nm-t <li‘ svrvlr U si-h 
iiriitli|U'-s 1rs produits «le lit ferme. tel* que 
ili-tii-n-. tHiifs, « le., «huis les iucIIIcuicn cote «ItilonH. Hue visite s'il vous plnlt «\ l'épicerie 
vit vogur de

'%M. Samoisette importe di­
rectement le fameuxIPVINS & LIQUEURS. &c.

Allez voir ses10 A 12. Ut; K RICH EU EU. HT IK A X 
En sont les AiiKvrs, ut les tiennent on 

magasin |K»nr les besoins du 
commerce.

DEMANDEZ N UH PRIX.

O. I» H (TOTSt-Jeun. I*. Q. ARGENTERIES.Place «lu MnrclXV.

JOCKEY
CLUBCOGNACRemi Bayard, 

MARCHAND
❖StiT Reparut ion s de.montres et 

d'horloges, placage de bijoux en or 
et en argent, exécutés dans mon 
atelier promptement.

Une entière satisfaction est pro­
mise ^ tous ceux qui honoreront 
M. J. P. Meunier de leur confiance.

amuse.
—Dimanche dernier, lu compa­

gnie des Comtés-Unis a fait une 
excursion de St-Hyacinthe à Ibor 
ville. Le prix du billet aller et 
retour était de 50 contins. Plus 
de deux cents personnes y ont 
pris part.

— Les salles d'entrée de l'hôtel 
des Etats-Unis ainsi que le bar ont 
revêtu une claire toilette de prin­
temps qui leur sied à ravir. De 
l'aveu des connaisseurs le bar est 
d’un chic tout-à-fait soigné.

—M. le conseiller Cristino Stéfo- 
nie vient d’être relevé de ses fonc­
tions municipales pendant l’espace 
de quatre mois. M. Stéfoni va re­
voir le pays de ses ancêtres, la 
bclla Italia. Nous lui souhaitons 
un heureux voyage.

ÛTTt LAGIS

e1%:
TAILLEUR 

133 Rue Richelieu,
En caisse et au baril, qui a acquis 

une réputation universelle.
-------o}o-------jeunes gens, 

entrer chez M. V. Bessette qui est à 
même de satisfaire les plus exi­
geants.

EN FACE DE J. A. 1.0MME.

Spécialité de marchandises impor­
tées. coupe élégante, au cou­

rant des modes françaises 
et américaines.

imJ i «

VOICI If Iju il ULIjI i
Madère, Vins do Mcsre,

[('liampagiK', Moi iznt, Ve. Amiot.] 
Vins St. Michel, Vurmutitli.

.St. Rnplinol, Vin Stimulant do Raucio, 
Vin Muscat — do Porto,

Vins Canadiens do Niagara. 
Clarets St. Kstoplio, Horton — (jimstior. 

Vins do Bourgogne — Maçon* Beaujolais, 
Chablis. Pomard, Chauihortin.

IE RENOUVEAUNO TES COMM EliCI. 1 LES

MEILLEUR MARCHÉ— Pour broderie à robes ainsi 
que voiles de première communion 
il faut aller chez M. et Mde. V, 
Mailloux. Aussi on vend i\ ce ma­
gasin les parasols au prix du gros. 
Profitez en.

— Demandez il votre epicier les 
célèbres allumettes de Hardy & Du- 
hord, Heauuort, dont MM. Lunge- 
lier & Decelles sont les agents.

Que partout ailleurs, chez "AV KC LE-----

E. McConkey & Cie mù% "».liR. J. LATIMER, tuaPRINTEMPS
■•fk / •

M A RC H A N DS-TAIL LEU RSKITE 8T.JACQUKS, HT-.IKAN 

IL FAIRFIELD, Agent. 4£La nature s’apprête iX revêtir 
ses habits de gala.

Pour marcher de* pair avec les 
beaux jours il vous faut profiter 
des offres sans précédents de

MADEMOISELLE

COLS et CRAVATES, 
Chemises, Manchettes

BIERE DE DOW
:

Recommandée comme étant la meilleure, 
—UNE 8PBL IA LITE—

Carh doR

LAURENT MOREAU ----- ET--------
VETEMENTS DE DESSOUS
Pour hommes et enfants.

1)7 RUE RICHELIEU
ST. JEAN, P. Q.

—Les goelettes “ Dreadnought ”, 
rapt, Fleury et “H. H. Adams

EBSSEE ##=%=
tient A laisser les choses en bon ,,n 6|„'.cia|ité 'de M. Boll est de

dessiner et tnicer les jardins et de 
—Le fanfare de “ l’Union Har- préparer toutes sortes de jardina- 

moni(|ue ” doit recommencer ses ges.
exercices, lundi prochain, à la salle Plants de tubno, tomates, choux 
dn marché, sous la direction du etc., chez M. Conrad Boll, fleuriste, 
professeur Ring nette. Voici le 
comité : Président U. Nolin ; vice- 
président. H. Langlois ; secrétaire 
trésorier. E. Langlois. Comité : P.
Bouchard, J. II Chagnon, G. Nolin 
et H. Langlois.

Bravo nos musiciens !

—M. Conrad Boll, fleuriste de la 
rue Lemoine, maison voisine du AA EN MAINS

I

Les fameux VINS EUGENIE
CHAGNON Les vilains point4 noirs qui 

s’épanouissent sur votre 
visage, vous déplaisent 

singulièrement 
Madame.

Vu peu de cette eau magiqueOPORTO DILIGENCE DE N.WIERVILLE.ordre.
MODISTE,

Rue Richelieu,
Le soussigné, qui fait !e service 

de lu malle il Napierville, n tou­
jours une diligence il Stottsville, 
soir et matin, il l’arrivée des trains 
de Montréal et St. Jean.

(r LE VIDO”QU'IL VEND
chez qui vous trouverez, depuis son 
ouverture des modes les— I."allumette Hardy Dubord 

n’est jamais affectée par l'huinidi- 
té ; laite d’un bois très sec,elle est 
inextinguible et n’exhale aucune 
odeur désagréable.

Et les voilà partis pour 
ne plus revenir.ill DIE iffi I GROS PRIX ALLER ET RETOUR

De St. Jean à Napierville.......Il OOjfU A DK A ÏTY 1)1'
De Montréal à Napierville.......2 % V11Al L XUA 11

billots à la gare

----- §o§-----
LE VI DO guérit les Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, 
Acné, Eczema, Parties, 
ainsi que toutes les ma­

ladies du lu peau.

PRINTEMPSAchetez vos 
pour Napierville.DK MONTREAL.

—Quand il s’agit de tapisserie 
«le rideaux à ressort, de vaisselle 
ou de verreries, on n'entend parler 
que de chez Ed. Arpin. C'est donc 
à ce magasin que sont offerts les 
plus grands avantages dans cette 
ligne et vous devriez visiter le ma­
gasin de M. Ed. Arpin quand vous 
avez besoin de ces diverses mar­
chandises.

Al X RUBANS SOYEUXPIERRE BOURGEOIS.Piano a Vendre— Un oiuge d’une violence 
inouïe s’est abattu, lundi dernier, 
vers les quatre heutes du matin, 
sur notre ville. Les roulements du 
tonnerre se succédant avec rapidi­
té, les éclairs fulgurants zébrant l'es­
pace de leurs traits de feu, la 
pluie tombant par torrents avaient 
éveillé toute la population alarmée 
s'attendant à un cataclysme. Par 
bonheur la foudre n'a fait aucun 
ravage. En face de nos bureaux, 
l'eau du fossé ne pouvant s’écouler 
dans l’égout, vû l’existence d’un 
petit monticule qu'y avait laissé les 
ouvriers de 1 aqueduc, a détruit un 
mur de plusieurs pieds d’épaisseur 
dont l’éboulis a rempli la soute au 
charbon placée sous le trottoir.

Demandez eu une Inmltillc à vdre Pharmacien.CANADA.MtOVIXVK !>K QHKI1RC, 
lil'trici U’ibervtlle.

COU U SUPERIEURE
DISTRICT D’IBRRVILLK.

DA.MKMAIUKOSMAH LANOVK.do la pa­
roisse deHt-Ueorge de Henryvllle, dim* 
li- Disirl'l d'Iberville, épouse de Israel 
Hula ville, cullivnteur.de In dite parois­
se, la dite I i.inv Mnrle Onniah l.anouo 
dûment autorise,. i\ ester en Justice et A 
poursuivre In présente action par ordon­
nance rendus i*nr l’IIon. Juge A, N. 
C'hnrland, l'un des Juges de la Cour .Su­
périeure siégeant dans et pour re district, 

Demanderesse

No. .11 illUn magnifique Piano carré “Dominion* 
en bon ordre. Conditions faciles. 

S'adresser ù
f~lrZ% fie __ A t°uto iwrsonne qui nous enverra 
vJ 1 ex Lio «on adresse, nous expédierons 
franc do poil, notre livre sur la beauté.A. O FAGES,

aux Caserm-s. CHEMIN” FEll The Montreal Chemical Co’y.

A LOUER. —DES-----
La Mont tu: ai. Chemical, Co. 

Messieurs, Comtés Unis.QUATRE LOGEMENTS A LOUER
au coin des rues St-.1arques et Longueuil 

Chaque logement aéra réparé ceux ena­
blement. 1 'our les prix des loyer»s'ad res- 
ser à Monsieur Joseph Clmgnon, entre­
preneur, No. 38 Rue Ht-Jacques, St-J eau, 
ou à

J'ai fait usage de votre eau de 
beauté “Le Vido et j’ullirme que 
je ne connais aucun produit ca­
pable de rivaliser avec votre prépa­
ration.

4
<*V*

A Partir dv 8 Janvier 1894 
Les trains de cette ligne so raccorderont 

aux trains du Pacifique Canadien il 
la jonction d’Iberville, allant et vo­
uant de Montréal et antres en­
droits à l’Ouest, et quitteront 

les stations aux heures 
suivantes :

PVS tJ. V

\C\ I

-fm
: \>/

Ledit I8HAKL nAINVlLLE.cultlvatcur.de 
la dite paroisse dv St-Uvorgo de Henry- 
ville.

AK. I). RENAUD,
St-llyacintbe. boite i!4 :Julia Hosdez,

Artiste lyrique à l'Opéra Français. /
Défendeur. IPSbA LOUER. Il est ordonné au Défendeur de compa­

rai lr< dans les doux mois.
XA ISS ANC ES—Mercredi dernier, une partie 

de quilles encore bien intéressante, —A l.awromo Mass, le 4 courant l’é- 
nu Club de Ht Jean, entre sen ment- I'*u *'r b ^ Maynard, un fils.

— A St Joan, In .T mai 1894, l’épouse do 
M. Joseph Roy, une tille.

—A Si-Jean, loi» mai 1894, l'épouse de 
M. ( lirysoiogtio Pnitior, une fille.

—A St Jean, le 7 mai 1894, l’é|K)tiso de 
M, Joseph Atidet, une tille.

Passager. Mixte 
8.50 A. M. 3.30 P. M 
9.07 "
9.20 "
9.30 "

... 9.49 "
..10.00 «•
11.20 "

Hl-Jvan, ce s Mal peu. u\0MARCHANDA RELANCER. Si-Hyaci nthe 
St-Dam as a
Rougemont.....
Ste-Angèle 
St-Grégoire 
Ilierville, Jonc.. 
Montréal

Celle magnifique bâtisse en Inique il 
trois étages, avec toit français, ayant 30 
chambres, située sur la rue Richelieu, tl 
quelques pas do la station du Grand Tronc. 
Ix vrai site |«mr une maison de jsmsion 
privée do première classe.

Ui besoin d’une telle maison so fait 
j grandement cou tir à St-Jean et dans les 
environs.

Pour informations s’adresser à
LANG ELI ER A DEC ELLES, 

Hn Jean. P. Q.

3.54 ' 
4.24 “ 
4.39 “ 
4 :»8 " 
5*16 “ 
8 .25 “

SJbrt‘8. Grande était l'excitation 
car au milieu de la partie les vain­
queurs se faisaient battre de *205 
points mais qu'à force d'adresse ils 
«ont parvenus à regagner. Ils ont 
défait lotira redoutables adver­
saires par 38 points, Voici le détail 
da la partie.
Ed. Arpin......... 354 II. Cartier 302
1!. Alpuugb....... 347 J. Normandie...310

Paradis..... 356 <•■ Carreau 329
..314

Pi otouotalre C. S.Il fl>

Cl vous avez besoin d'un Express, d'un Wagon de ferme, 
^ d'un Buggy couvert ou non-couvert, d'un Pha*ton, d'un 
Buggy Concord.de Charrettes, ou de n'importe quelle voiture 
à roues, ou de n importe quel Instrument Agricole, allez 
magasin de voitures de

••••••#••••• 15' SVente par le Shérif.
• ta.......*******

VEXANT DE MONTREAL-
Mix to Passager 

9.00 A. M 4 06 P M 
6.30 " 
6.42 " 
5.55 " 
0.05 “ 
0.18 " 
0.40 "

—A St Joan, lo9 mai 1834, l’éjsiuse do 
M*Joseph lloucliard, père, uno fi Ho. FIERI FACIAS DE BONIS ET DK 

TERRIS.
Cour Supérieure—District tl'IbernUe. 

No. 40
JOSEPH LAVOIE, père. Demandeur; va 

ALFRED NOLIN, Défendeur.

Montréal.
Iliervillo. Jonc........ -10.15 "
St-Gregoiro. ............ •• I0.2o
Sto* Angèle..................10 41 "
Rougemont................10.53 “

■ St-Damaso ...........   11.19

IN»». 421). Agent Gerant gênerai.

• •••••••••••«••aMA MA CE au—A St-J( an, U* 8 mai 1894, par M. Pub­
lié Péludraii, M Joseph Gédéon Langlois, 
à mademoiselle L*a Th ibis loan.

DECES
—A Montréal, lo 8 mai, il l’Age do 29 

ans, M. < burins ( mnaraire, fils do M. 
Louis Camaraim. law funérailles ont 
ou lieu, en celle ville hier matin.

—A Kt-Jvim, le 9 mai 1894, A l’Age do 
37 ans. nadaino Mario F réduite, épouse 
de M L. 11. Bourguignon. Les funérail- 
I es ont vu lieu ce matin.

—A Ht-Joan, le 8 mai 1894. à l'Age de 
deux an». Charlee-Artbur, enfant de M. 
N arc it ne Favrean.

Paul
W. B ressenti......308 L. Moroau
A. Cartier...
V. Mailloux 
Bug. Iteeelles 

Fredotte..

i LATIMER::il l. Ilevvy....
291 M. I.anglois 
280 l>r II Moreau...250
270 II. Moroau........ 293

II. St-Mar»/ apt.305 <«.Marchand( pt270

308
AVIS PUBLIC' X 353

C. Les citoyen» de cet to ville «ont invitée 
A assister A une assemblée qui aura lieu, 
samedi, lo 12 mai courant, A 8 h. p m 
A mon bureau pour prendre en considé­
ration le projet de M. Joseph Couture de 
bâtir à fit. Jean une manufacture de 
tricote en laine.

üüliE 2BsBSpsgiHoe-9 2^”"^
do“,“L0V1, MAYRANB. “ “ I Et demande, M. H. FAIRFIELD qui vou. donner, ce

DejK.eneri* "GAUada FDAVÇAis." que vous demande*.

2*952833
M. L. M. Trotlier, agissait 

comme referee et l’on a tant prisé 
ion esprit d’impartialité quo vain­
queur# et perdante l’ont bouneé 
d'importance à le fin du tournoi. WCT'"J. R MQLIBVR. met tec*.


